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VI 
CONSIDERATIONS GENERALES SUR LE TRIAS DES CATALANIDES, DE LA CHAI­
NE IBERIQUE ET DES BORDS DU SYSTEME CENTRAL. 

0.1. 	 INTRODUCTION : 
La problématique abordée tout au long de cette excursion corres 
pond § celle que s'est posée l'équipe qui l'a préparée,depuis qu'§ partir 
de 1971, elle s'est consacrée a étudier cette aire. Une grande partie des ­
résultats obtenus ont fait l'objet de diverses publications que l'on va di~ 
tribuer, ainsi que des excursions réalisées au cours.du "I Coloquio- de Es­
tratigrafía y Paleogeografía" du Trias et du Permien en Espagne, en 1976. 
Ces travaux ont été réalisés par l'équipe du "Departamento de -
Estratigrafía" de l'Université Complutense et de 1 'Instituto de Geología Eco 
nómica del C.S.I.C.": L'Institut de Géologie Economique de l'Université 
Louis Pasteur., de Strasbourg, y a aussi collaboré.On réunit aussi dans ce -
Guide, des travaux réalisés dans le "Departamento de Estratigrafía" de l'Uni 
versité de Barcelone, dans l'Institut Jaime Almera del C.S.I.C. et le Musée 
de Géologie du Séminaire Conciliaire de Barcelone, pour la Sierra de Prades. 
Le premier jour, on présente une coupe série de la Sierra de -
Prades (Tarragona) qui, par ses caractéristiques lithologiques et paléontol~ 
giques est perfaitement comparable a celles de l'Europe Centrale. Les jours 
suivants, on étudiera diverses coupes de la Chaine Ibérique, autant pour étu 
dier la stratigraphie et la sédimentologie du Trias que la problématique du 
contact Trias/Permien. On dédiera la dernier jour aux coupes les plus occi­
dentales qui permettent d'étudier les facies réduits de bord de bassin. 
Dans la rédaction'du Guide on a dédié un chapitre a chacune des 
journées. On y expose, non seulement les observations a realiser, mais enc~ 
re les conclusions des auteurs pour chaque aire. Dans ce permier chapitre on 
énumere les principaux problemes que l'on va aborder dans ce parcours. 
0.2. 	LE TRIAS DE LA PENINSULE IBERIQUE: RAPPORT ENTRE, LES 
SERIES MARINES ET CONTINENTALES. ' 
La Péninsule Ibérique, étant située a l'extrÉ!mité occidentale ­
du Téthys , a une position priyilégiée pour étudier l'avaneement. de la tran~ 
gression mésozolque et les'changements de facies entre les sériesorientales 
a influenee marine et les continentales; situées,plus a l'W. sur,le Massif 
Ibérique. Ceei permet de distinguer, en faisant abstraction de llÍaire pyré­
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terranéen, le Trias Ibéri~ue et le Trias Hespérique (SOPEÑA et alto 19801 
VIRGILI, 1977). (Fig. 1). 
Le Trias Méditerranéen (VIRGILI et alto 1977) eomprend le Trias 
de Catalogne, Valenee et une partie de la Branehe Aragonnaise de la Chatne 
Ibérique. 11 se earaetérise par une plus grande influenee marine et des ni­
veaux earbonatés bien développpés dans le MuseheJ.kalk. On y distingue done, 
tout comme dans la majeure partie du Trias de k'~. áe la France et de l'Alle 
magne, einq unités lithologiques bien différeneé~s: un Buntsandstein typic.;ue, 
un Mushcelkalk inférieur calcaire-dolomitique, un Muschelkalk moyen rouge ­
évaporitique et un Muschelkalk supérieur aussi carbonaté. Le Keuper présen­
te le facies typique dans la plus grande partie de l'Europe. Le biofaeies 
de .ces matériaux a une importante influenee alpine ee qui a permis la défi­
nition des unités ehronostratigraphiques. En lignes générales, le Buntsand~ 
teln eorrespond au Trias inférieur bien que le Seytien n'ait pas été paléo,!!. 
tologiquement caraetérisé, le Musehelkalk a l'Anisien, .au Ladinien et,dans 
certains cas,au eommeneement du Karnien (tous ees étages sont bien earaeté­
risés paléontologiquement) et le Keuper au Karnien et au Norien de earacté­
risation beaueoup plus douteuse. (Fig. 2). 
Au Trias Ibérique (VIRGILI 1977, SOPEÑA et alt, 1980, DEMATHIEU 
et alto 1978) eorrespond une grande partie des affleurements de la Chalne 
Ibórique et leur articulation avee le Prébétique. 11 se earaetérise et di­
fffreneie du Trias Méditerranéen par une moindre influenee marine et un plus 
faible développement des niveaux carbonatés. 11 y a un Buntsandstein typique 
at. de puissance variable, un !JIeul niveau.carbonaté dans le Muschelkalk et un 
Keuper relativement semblable a celui du Trias Méditerranéen. La faune est 
rare mais la présence d'associa~i6ns de microflore permet de connaltre la va 
leur temporelle de ces unités lithostratigraphiques • Le Buntsandstein dont 
te commeneement est tr&s hétéroehrone,termine dans le Ladinien. Le niveau ­
ea;bonaté du Musehelkalk est d'age Ladinien, presque toujours Supérieur et ­
parfois Karnien et le Keuper, tout comme dans le Trias Méditerranéen, est 
Karnien et NOrien. 
Le Trias Hespérique (SOPEAA et alto 1980) eomprend toua les ­
affleurements situées sur le Massif Hespérique qui eonstituent les facies ma~ 
ginaux. 11 y manque' les séries earbonatées qui puissent se rapporter au Mus­
chelkalk et l'ensemble est constituépar des séries rouges détritiques.La p~ 
tie inférieur de la série est un Buntsandstein analogue aux autres· secteurs, 
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Fig.2 COMPARACION ENTRE EL TRIAS GERMANICO y EL TRIAS CATALAN 
mais, par contre, le Keuper (HERNANDO 1977a) présente des caractéristiques 
particulieres, surtout par une plus~grande influence détritique. La prése~ 
ce de pollen a permis de caractériser le Ladinien, le Karnien et le Norien 
(HERNANDO et.alt. 1977), tous en facies détritiques rouges. 
Ces changements de facies,depuis l'extreme oriental jusqu'au ­
centre de la Péninsule,mettent en évidence l'avancement de la transgression 
triasique sur le Massif Hespérique. 
Le début de la sédimentation ne se produit. pas, sur une "pén,épla.,!. 
ne 'prétriasique" comme on l'avait affirmé pendant longtemps, mais sur un so 
cle d'un certain relief, animé d'une certaine mobilité tectonique, de type 
rifting continental qui ne disparait qu'a la fin du Trias et qui accentue e~ 
core plus les reliefs ex~stants (SOPEÑA 1979, HERNANDO 1977b, SOPEÑA et alto 
1980). La sédimentationdétritique du Buntsandstein comble ces irrégularités. 
Le milieu de sédimentation correspond a "alluvial fan ," et plaines alluvia­
les qui ont, en général, une moindre énergie de W. a E:' et des niveaux plus 
bas aux plus hauts. Leurs niveaux les plus supérieurs se déposent déja dan's 
un milieu littoral. Les pseudomorphoses de sel et les nombreuses structures 
sédimentaires mettent en évidence une nette influence marine·avant que ne ­
commence le dépot des niveaux carbonatés du Muschelkalk. (Fig. 3) • 
.L'invasion marine a commencé dans le méridien de Barcelone-Va­
lence pendant l' Anisien, elle devient plus tardive vers l'W·., et n' atteint 
la partié centrale du Massif Hespérique qu'~ la fin du Ladinien ou au début 
du Karnien. Dans cette partie occidentale, l'épisode marin est non seulement 
tardif, mais encore effémere et il arrive a ne plus exister dans les affleu 
rement les plus occidentaux que nous avons appelés Trias Hespérique. 
Ceci provoque une forte hétérochronie des unités lithostratigra­
phiques, étant donné que les· lignes temps sont nettement obliques aux chan­
gements lithologiques,en particulier a la limite BuntsandStein-Muschelkalk. 
En revanche, le passage de la sédimentation ca,rbonatée du Muschelkalk aux 
séries évaporitiques du Keuper, est beaucoup plus synchronique car, au long 
de toute la,Péninsule, il commenc~ au début du Karnien. (Fig. 4). 
0.3. LIMITE ENTRE LE PERMIEN ET LE TRIAS : 
Quand le Buntsandstein repose sur l'Autunien et le Saxonien, il 
le fait au moyen d'une discordance et entre les deux il est possible de re­
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cordance dépasse parfois les 40~ (Atienza et Pálmaces de Jadraque, sur le 
rebord du Systeme Central) (SOPEÑA 1979, HERNANDO 1977b), d'autres fois ­
elle est seulement car~ographique (Molina de Arag6n, dans la Chaine 1béri­
que) (RAMOS 1979), mais elle est toujours indiscutible. 11 existe aussi en 
tre les deux un important changement dans la composition lithologique. 
C'est pourquoi on a considéré le Buntsandstein comme la base 
du Triasique, c'est-A-dire, le début du cycle Mésozolque. Cependant, il 
n'est pas facile de connaitre exactement l'áge du Buntsandstein, vu que, 
jusqu'A il y a peu de temps, les datations les plus proches de la base ­
que l'on possédait,~correspondent aux niveaux hauts et sont Anisien Supé­
rieur-Ladinien inférieur. De plus, étant donné qu'ils reposent sur un palé~ 
relief tres important et présentent pour cela de grandes variations de pu!s 
sanee, il est évident que la sédimentation du Buntsandstein ne commence pas 
partout au meme momento Récemment (RAMOS et alto 1979, RAMOS 1979), dans 
une intercalation argileuse du conglomérat de base du Buntsandstein, qui r~ 
pose en discordance sur le Saxbnien, est apparue une importante microflore 
thuringienne caractéristique. Ceci meten évidence que, dans cette localité, 
bien que la sédimentation du Buntsandstein inaugure le cycle alpin, celui­
el ne coincide pas au début du Mésozoique mais qu'il appartient encore a 
la fin du Permien. Ce fait a aussi été signalé dans d'autres lieux d'Europe 
ou la limite trouvée avec des criteres lithologiques ou tectoniques semble 
ne pas correspondre aux limites de flores (KOZUR 1980, GEIGER et HOPP1NG ­
196B). 
Dans plusieurs affleurements de la partie centrale de la Chaine 
1bérique: Landete, Henarejos, Talayuelas (VIRG1LI et alto 19BO) apparait ­
aussi en continuité avec le Trias daté (Ladinien), une série détritique in­
férieu~rouge avec des pélites,des conglomérats et des gres. Dansles ni­
veaux inférieurs prédominent les pélites rouges entre lesquelles existent 
de< fines intercalations grises,a flore thuringienne. Dans ces aires n'exis 
te pas un Permien plus bas et ces séries reposent sur le Stéphanien. 11 est 
fort possible que ce 90it l'áge de la partie basse du Buntsandstein dans ­
bien d'áutres points de la Péninsule, mais seule l'identification d'une fl~ 
re caractéristiquepermettra de l'affirmer, étant donnée l'hétérochronie du 
Buntsandstein. Tout ceci fait que la délimitation exacte entre le Paléozoi­
que et le Mésozoique doive etre soigneusement posée a nouveau. 
9 
0.4. CHRONOSTRATIGRAPHIE 
L'établissement d'une chronostratigraphie précise pour le Trias 
de la Péninsule est tres ditficile, surtout a cause du manque de datations. 
Les facies carbonatés ont,depuis tres longtemps, fourni des faunes a valeur 
biostratigraphique variable, en particulier dans l'aire méditerranéenne (VI! 
GILI 1958). Mais les facies continentaux n'ont commencé a étre datés qu'au 
débit des années soixante-dix, quand on y a trouvé plusieurs trouvailles pa­
linologiques (BOULOUARD et alto 1971~ DOUBINGER et alto 1978). 
L'hétérochronie des unités lithostratigraphiques que l'on a dé­
ja remarquée dans les paragraphes antérieurs y ajoute une difficulté suppl! 
mentaire. C'est pourquoi,.l'age des formations et la composition lithologi­
que des étáges est différente dans chacun des différents secteurs de la Pé­
ninsule. 
- Trias Inférieur. Permien Supérieur: 
Comme on l'a déja indiqué, le cycle sédimentaire mésozoique qui 
commence apres les mouvements palatiniques, a commencé,dans certains points 
de la Péninsule (RAMOS et alto 1979; VIRGILI et alto 1980), dans le Permien 
Supérieur.Toutefois, ceci ne peut se généraliser,car le Buntsandstein foss! 
lise un paléorelief important et que la sédimentation du mema ne se général! 
se que dans ses niveaux les plus hauts, qui, sans doute, appartiennent déja 
au Trias moyen dans bien des secteurs. Le Scythien n'a été caractérisé pa­
léontologiquement nulle'part mais sans doute c'est a lui qu'appartient le -
Buntsandstein des Catalanides et de la partie orientale de la Chaine Ibéri­
que, puisque les niveaux du Muschelkalk qui les couronnent, contiennent une 
faune de l'Anisien inférieur-moyen (VIRGILI, 1958). 
- Trias Moyen : 
Dans l'aire méditerranéenne et concretement dans les Catalani­
des, le Trias Moyen coincide pratiquement avec le Muschelkalk pomme dans la 
grande partie du bassin germanique et,comme la, il existe un Musbheslkalk i~ 
férieur, carbonaté, un moyen. rouge détritique et évaporitique, et un supé­
rieur carbonaté. 
Le Muschelkalk inf~rieur contient des Mentzetia mentzetl DUNK 
de l'Anisien moyen (VIRGILI 1958) et une abondante faune de Panae~~ 
(P.hi6panieum (KUTASSY), P. ólexuo~~óo~ {TORN),P. evoluto~oino~~ (TORN). 
de .1'Anisien supérieur. Le Muschelkalk supér~eur contient: Vaonella lamrnetti, 
10 
ValL. wpa.!'Lic.a. WISS., Plt.o:tJtac.hyc.eIr..lt6 wpWc.um MOYS, p. .ibeJúc.um MOYS. , 
P. vittanov~ D'ARCH., entre autres especes caractéristiques du Ladinien Su 
périeur, ainsi ~ue Ep.igondot~ mungoenó~ BOGAARD (HIRSCH, 1977) du méme 
age. Les niveaux les plus hauts de ce Muschelkalk Supérieur (VIRGILI, 1958) 
contiennent: C~ianete~ dec.u¿at~ MUNTS., C. ten~tIt..iata MONTS., Myopho~ 
gotd6u¿~.i ZEIT.,M. Ve6~ ALB. qui indiquent un age Ladinien Supérieur­
Karnien Inférieur. 
Ces datations sontvalables pour lapartie la plus orientale de 
la Chatne Ibérique mais non pour ses secteurs les plus occidentaux qui co­
'rrespondent au Trias ibérique. Dans ce secteur (RAMOS 1979/ SOPEÑA 1979) ­, 
l'unique niveau carbonaté du Muschelkalk qui apparatt, correspond d la ba­
se sup~:i'±eure de celui des Catalanides et est d' age Ladinien-Karnien. Son ­
age,chaque fois plus haut,a mesure que nous nous dépla90ns vers l'W. Ainsi, 
a Molina de Arag6n (Guadalajara),on a trouvé une association palinologique 
du Ladinien (RAMOS 1979} caractériséepar des grains de pollen bisaccate, ­
parmi eux, du genre Triadispora. Dans l'aire proche aux bords du S~steme ­
Central, il contient une association palinologique du Karnien (SOPEÑA 1979) 
qui se caraetérise par la présence d'abondants grains de type circUffipolles 
et surtout de C~elt.o~po1Llte6 ~ec.a.tuó. LESCHIK. Ainsi done, dans ces secteurs 
de la Chaine Ibérique, l'Anisien et une partie du Ladinien, ne sont pas re­
présentés par des facies carbonatés mais par le Buntsandstein • 
- Trias Supérieur 
Dans les Catalanides et la partie orientale de la Chaine Ibéri­
que, c'est-a-dire dans celui de type méditerranéen, le Trias Supérieur eo~ 
menee pratiquement avec le Keuper, puisque les niveaux les plus hauts du -
Musehelkalk ont une faune du Karnien inférieur. Toutefois, au point du vue 
chronostratigraphique,le Keuper est mal caractérisé car il ne contient que: 
Myopho~p~~ keup~ QOENST.,espece peu significative bien qu'elle soit 
attribuée au Karnien. CASTILLO (1874) cite plusieurs associations palinolo­
giques dans des forages réalisés dans le bassin de l'Ebre (Ballovar) qu'il 
attribue au Karnien et, dans les niveaux dolomitiques du Keuper Supérieur, 
une microflore qu'il attribue au Retien et a l'Hettangien. 
Dans les autres secteurs de la Chaine Ibérique et les bords du 
Systeme Central, le, 'Trias Supérieur est représenté par le Keuper avec des 
caractéristiques lithologiques et un age assez semblables. On a identifié 
des microflores d'age Karnien et Norien (HERMANDO 1977, RAMOS 1979, DOOBIN­
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GER et alto 197B, HERNANDO et alto 1977a}. Si on tient compte que les "Ca­
pas de Rcyuela" ,(HINKELBEIN, 1959) par lesquelles termine le Muschelkalk ­
dans presque toute la Chaine Ibérique sont d'age Ladinien Supérieur-Karnien, 
on peut dire que, conformément a toutes ces,données,le Keuper doit etre, en, 
grande partie, d'age Karnien et Norien. Tres probablement sa base est Kar­
nien, Inférieur, dans les secteurs orientaux, et Karnien Supérieur, dans les 
plus occidentaux. 
Le passage duT~ias au Jurassique offre une difficile mais in­
téressante problématique qui n'a pas encore été spécialement' abordée, ce­
pendant, tres récelrunent, dans l'un des affleurements les plus occidentaux 
que nous ayons étudiés {Honrubia, Provs.Segovia-Burgos}, nous avons trouvé 
une intéressante microflore dans des niveaux argileux, inmédiatement au-de­
ssus des niveaux dolomitiques du Keuper SUpérieur. La prédominance de Cah~~ 
po.c.u cituMi.du, (73%) et de C.lIlc.u:Una. gM.!lulata. {1H}, C.lIlc.uUna. rne.yeJUa.­
na. {B%} et l'absence de formes, telles que Rhaetlpo~, Ri.~po~u, et 
Ovatipo~ permettent d'attribuer á cette association un age Hettangien. 
Ceci signifie que, dans cette aire, corome on le supposait pour d'amples se~ 
teurs'de la Chalne Ibérique (GOY et alto 1976) et ainsi qu'il en advient au 
Portugal {PALAIN 1975} et aux Asturies (VIRGILI et alto 1977b), il Y a une 
continuité sédimentaire entre le Trias et le Jurassique. En revanche, dans 
les affleurements les plus orientaux (Sierra de Prades-Prov. de Tarragona), 
il semble qu'il existe une int~rruption qui est marquée aussi bien par une 
disconformité (GINER, 197B) que par un manque des nivaux'les plus inférieurs' 
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1.- LE TRIAS DE LA SIERRA DE PRADES. 
1.1. INTRODUCTION : 
La Sierra de Prades offre une série stratigraphique qui est, ­
sans doute, la meilleure de tout le littora1 méditerranéen de la Péninsule, 
aussi bien par ses conditions d' affl,eurement et d' acces que par la struct!!. 
re tectonique et la présence de gisemerits fossi1iferes,. Tout ceci fait qu 'on 
puissEl la considérer collÍllle una série type du Trias catalan et comme Point ­
de référence indispensable'pour la comparer,A celle des bords de ,la meseta 
espagnole. 
Les publications sur cette aire sont tres nombreuses et on en ­
trouvera une ,relation dans des publications antérieures (VIRGILI et alto 
1977). Nous voulons en détacher' seulement la these doctorale de M. MARZO ­
(1980) qui représente un nouveau point de vue des études lithostratigraphi­
ques et sédimento1ogiques et les études paléontologiques détail1ées de la ­
faune abondante et bien conservée, en particulier de vertébrés,qui apparai­
ssent dans le Muschelkalk supérieur. L'exploitation d'une série de carrie­
res et le minutieux travai1 de plusieurs spécialistes (BELTAN, 1972; VIA et 
VILLALTA, 1971;ELLENBERGER et VILLALTA, 1975; VILLALTA et ELLENBERGER,1974l, 
ont permis que la faune, trouvée ici, soit une des plus importantes du Trias 
d'Europe. Une partie de cette faune se trouve au Musée de Alcover qUe nous 
visiterons durant le parcours. 
1.2. CARACTERISTIQUES GENERALES: 
La Sierra de Prades est constituée par un socle paléozo!que sur 
lequel repose une couverture secondaire,formée par le Trias et une partie 
du Jurassique, disposée en couches horizontales lachement p1issées et cou­
pées par de ~ombreuses fai11es. 
On peut parfai~ement distinguer dans cette aire les unités 1i­
thostratigraphiquestypiques du Trias de type "germanique", c 'est-A-dire : 
un Trias Inférieur <;tui se présente comme Buntsandstein,' un Tr'iéls Moyen, co!!!. 
me Muschelkalk, avec trois niveaux bien différenciés, et un Trias Supérieu~ 
comme Keuper (Fig. 6 y 7). 
On peut aussi dater,les diverses unités lithostratigraphiques 
grace aux découvertes paléonto1ogiques faites dans cette région et a la co 
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rrélation avec les séries d'aire voisine oü l'on a aussi trouvé une faune. 
Cependant il n'est pas toujours possible de conna1tre la relation exacte 
de limites entre les unités_lithostratigraphiques: Buntsandstein, Muschel­
kalk et Keuper et les chronostratigraphiques: les étages définis dans le -
Trias alpino 
C'est pourquoi, dans la description de la série, on utilisera 
les noms lithostratigraphiques, on discutera ensuite son 4ge (Fig.6 Y 7). 
- Buntsandstein : 
La base est ;ormée par des conglomérats quartzitiques et quart­
zeux dans des couches puissantei~, séparées par des cicatrices tres marquées. 
La partie la plus haute l'est par des gres rouges micacés avec des interca­
lations argileuses qui deviennent plus abondantes vers le sommet de la sé­
rie, les niveaux les plus hautsont des intercalations de marnes jaun4tres 
et verd4tres ainsi que parfois de gypse. La puissance tQtale de cette uni­
té osc11le entre les 50 et les 70 metres. 
- Muschelkalk inférieur 
C'est une couche calcaire dolomitique qui présente de petits nl 
veaux de carnioles au contact du Buntsandstein. Le reste de la série est 
assez monotone. 11 y a des nodules de silex et des faunes de Mollusques .et 
d' Algues : Myac,(;(;ru mac;tJt.o,(dru, MyophoJúa úr.:teJm1ecUa., Avi.c.ula, cfr., albeJt­
tii,Gyncpo4elta annutata, etc •• Sa puissance oscille entre 60 et 70 metres. 
- Muschelkalk Moyen 
C'est la classique "couche rouge intermédiaire" du Muschelkalk 
des Catalánides (V1RG1L1, 1955a, 195Gb). 11 est formé par des argiles et 
des limolites rouges, localement verd4tres ou jaun4tres, et avec d'impor­
tants bancs de gypses et d'anhydrite bien développé et des niveaux de car­
nioles. Jusqu'A présent il a toujours été stérile et sa puissance oscille 
entre les 45 et les 50 metres. 
- Muschelkalk Supérieur I 
Couche calcaire dolomitique qui présente une grande variété de 

lithofacies aussi bien dans son développement'vertical qu'horizontal. on 

l'étudiera en détail au long du parcours • 11 contient une faune abondan­

te que l'on a trouvée dans l'exploitation de carrieres proches A Mont-Ral 

et que l'on décrit dans la documentation ci-jointe. Sa puissance oscille 

entre 75 et 90 metres. 
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- Keuper Inférieur 
Dans le passage graduel aux séries carbonatées du Muschelkalk 
apparaissent les marnes gris verd&tre , typiques de ce niveau. Les m~té­
riaux forment de pet~tes plaines dans la partie haute de la Sierra de Pra 
des et dans les tranchées de la route on peut observer les séries typi­
ques de marnes et d'argiles vertes,rouges et bigarrées avec des interca­
lations de carnioles et de puissants bancs de gypse. Sa puissance est va­
riable car elle se modifie facilement par tectonisation ou dissolution. ­
Elle oscille entre 60 et 80 metres. 
- Keuper Supérieur 
Dans leur partie supérieu~les argiles du Keuper deviennent ­
plus compactes et passent graduellement i!. des niveaux de Carnioles", au-de!!. 
sus desquelles apparatt un paquet de calcaires et de dolomies,tant6t en ­
minces bancs,tant6t plus massifs. Ces matériaux constituent la colline sur 
laquelle est édifié Mont-Ral. On n'y a pas trouvé de faune. Sa puissance 
est de 40-50 metres. 
- Jurassique 
En discontinuité lithologique avec les niveaux inférieurs appa­
rait un niveau de carnioles bien développé auquel suit une puissante sé­
rie de dolomies obscures qui forme la partie haute de la Sierra de Prades. 
La découverte d'une faune,peu abondane mais caractéristique,dans ces ni­
veaux (VIRGILI et ROSELL, 1959) permet de le dater comme Jurassique : Toar 
cien et Bajocien, en concreto 
- Chronostratigr,~phie : 
La faune trouvée (VILASECA, 1920a, 1920b; VIRGILI, 1958) permet 
d'affirmer que le Muschelkalk"inférieur appartient a l'Anisien. 
Ce qui est beaucoupmoins Sür c'est que la limite Muschelkalk­
Buntsandstein corresponde a la limite Anisien-Scythien. Dans des aires ­
proches a Barcelone (qu~lques 120 Km. plus au Nord) la présence de Mentze­
tia mentzeti DUNK a la base du Muschelkalk permet d'assurer que le début 
de celui-ci n'est pas trez postérieur au commencement des temps anisiens. 
Toutefois, a Prades, ce fossile n'apparait pas et,vue l'hétérochronie du 
.Buntsandstein il serait tres aventuré d'utiliser ici cette datation., \," 
Il n'est pasn9n plus possible de fixer exactement la limite ­
Anisien-Ladinien par rapport aux unités lithostratigraphiques. Cette limi­
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te doit ~tre dans le MuscQelkalk moyen étant donné que la faune que contient 
le Muschelkalk Supérieur est clairement Ladinienne. 
La fauneque contiennent les niveaux les plus hauts du Muschel­
kalk Supérieur (VIRGILI, 1958) ici et surtout dans des aires tres proches 
(Montmell) ainsi que la microflore des niveaux de base du Keuper, permet­
tent d-'affirmer que le passage Muschelkalk-Keuper coIncide pratiquement i!. 
la limite Ladinien-Karnien. En réalité ceci semble ~tre un fait général ­
dans une bonne partie du bassin triasique, la limite supérieure du Muschel­
kalk est beaucoup plus hétérochrone que la limite inférieure. Il n'est donc 
pas hasardé de supposer que les facies marneux du Keuper inférieur sont ­
d '.ige < Karnien. Dans cette meme ligne, on peut attribuer aú Nor'ien les sé:Úes 
dolomitiques du Keuper Supérieur. 
Il'semble qu'il y ait une ínterruptionsédimentaire entre le ­
, , . 
Trias et le Jurassique. 'Les niveaux ! faune to~rcienne (VIRGILI et ROSELL, 
1959) apparaissent tres ·proéhes du contact avec le TrÚs et de plus il y' a 
une diséonformité et une formation'de breches basales dans le JÚrassique ­
(GINER, 1978). 
- Itinéraire : 
Etant données les caractéristiques des affleurements, on ne fe­
ra aucun arret dans les affleurements du Buntsandstein et le Keuper.(Fig.8). 
Olí 
Arret n9 1.- Km. 4,5 de la route locale i!. Arboli. Contact 
faille Paléozoique-Muschelkalk Inférieur. 
Arret nQ 2.- Km. 3 de la route locale A Arboli. Argiles A ­
gypse du Muschelkalk Moyen. 
Arret nQ 3.- Km. 1,5 du chemin vicinal i!. la Febr6 • Calcai­
res du Muschelkalk supérieur et vue générale de la Sierra. 
Arret nQ 4.- Km. 10 du chemin vicinal Mont-ral i!. Alcover. ­
Visites des carrieres au Muschelkalk Supérieur. 
Arret nQ 5.- Visite au Musée d'Alcover ou l'ón garde une ­
partie de la faune,du gisement visité. 
ARR'BT nO 1 Km. 4,5 de la déviation vers la route locale 
i!. Arboli. Carriere. Le Muschelkalk Inférieur. 
Dans la carriere on observe le contact par faille entre les dol2, 
rqies du Muschelkalk inférieur et le paléozórq'Ue du COlld'Alforja. L'étude 
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di~ecte des matériaux de ~a partie supérieure du Muschelkalk inférieur aura , 
lieu beaucoup plus faci1ement dans la tranchée de la route qui monte jusqu'a 
couper le contact avec les matériaux du Muschelkalk moyen. 
Dans la section qui nous occupe,le Muschelka1k inférieur est do 
lomitiqu~ et pratiquement azolque, sans quelques "burrows". Ces dolomies se 
cara9térisent parl'abondance de moules de nodules et des groupements cris­
tallins, attribuibles, tres probablement, a des minéraux d'origine évapori­
tique. La stratification est grosse en bancs compacts et progressivement ­
plU~ fine et onduleuse vers la partie supérieure. Les dép6ts sont a grain ­
fin, avec des laminations millimétriques et sporadiques ainsi que des indi­
ces de litification initiale. De plus on observe des breches et d'autres ­
structures,toutes d'oriqine problématique. 
La présence de probables moules d'évaporites et l'absence de res 
tes fosslles suggerent des ambiances hypersalin,es. L'absence de criteres ­
qui indiquent des eaux sommaires et une exposition suba'ílirienne, uni ala mo 
notonie de ces facies emp~chent une interprétation plus précise. 
ARRET nO 2 	 Km .. 3. Route locale a Arboli. Ancienne ex­
ploitation.en carriere pres de la route. ­
Le Muschelkalk moyen. 
Directement sur le Muschelkalk inférieur, en contact normal et 
net, se trouve un paquet, de 50 metres envir~n,'d'argiles et de pélites rou 
ges, avec par endroits, des colorations verdStres et quelques niveaux de gy~ 
soarenites a lamination ripple et plusieurs bancs de gypse. ceux-ci présen­
tent des nodules centimétriques qui passent a des textures 1aminaires dans ­
la partia la plus haute. Il y a des filons de gypse fibreux secondaires. -
Dans les niveaux les plus supérieurs, i1 existe des niveaux de dOlomies et 
de carnioles. 
ARRET nO 3 	 Km. 1,,5 du chem:hn vicinal',au campement,de 
Castillejos. Le Muschelkalk supérieur. 
De cet arret,on 	obtient une bonne vision des différents niveaux 
'triasiques avec leu~s expressions morphologiques correspondantes.QUant au 
Muschelkalk supérie~r, il est intéressant de signaler le caractere cyclique 
de ses bancs,éyidencié grSce a l'érosion différencielle. La coupe de la ro~ 
te permet d'étudier ces successions de la partie haute du Muschelkalk supé­
rieur. (Fig. 9). 
. ,," 
,,' ,1, l. 
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Niveau A.: huit metres. Dolmicrites marno-dolomitiques bien ­
stratifiées avec des laminations millimétriques, couleur jaune clair. Abon­
dantes pistes de burrows ~orizontaux et moules d'évaporites qui troublent 
la lamination. Cette derniere est parallele mais présente fréquemment des 
ondulations. 
Niveau B : 5 m. Dolmicrite massive, compacte, de couleur gris 
blanch8tre et des débris dispers de Gastéropodes et de Bivalves. Vers la ­
partie haute apparaissent des moules d'évaporites et finalement une bande 
de 40 cm. de biodolarériite a burrows verticaux. Les bioclastes de Mollus­
ques et Echinodermes qui dépassent les 2 mm. y sont abondants. A la surfa­
ce du banc,on a trouvé des Céphalopodes et elle est intensément ferrugini­
sée (voir VIRGILI, 1958, p. 200). 
Niveau C : 2 m. Dolmicrites en bancs de 25-40 cm., avec des b~ 
rrows verticaux et des moules d'évaporites • Ferruginisation de la partie 
haute de ce niveau. 
Ni~eau D 3 m. Dolmicrites bien stratifiées et laminées com­
me'dans le niveau A. 
Suit une zone d'intense fracturation. 
Niveau E : 3 m. Dolmicrit~s bien stratifiées comme dans le ni­
veau A; vers la base elles passent progressivement a 1 m. de marnes gris 
verd8tre • 
Niveau F : 4,5 m. Bancs gros et compacts a ondulés de 20 cm. 
dans la partie haute. Ce sont des dolmicrites avec des bandes irrégulieres 
décimétriques et centimétriques de calcarénites. On y observe quelques bu­
rrows et d'abondants nodules de silex ainsi que quelques moules remplis de 
calcites. 
Niveau G : 9 m. Bancs de 30 cm. a massifs dans la partie haute 
Les biodolarenites de Mollusques et Echinodermes y prédominent bien que, a 
l'occasion, on observe des dolmicrites avec des restes de lamination. Bea~ 
coup de bioclastes dépassent les 2 mm. et les bancs présentent de nombreu­
ses superficies ferruginisées. 
Niveau H : 4 m. Semblable a la,partie haute de la section anté 
rieure, mais couronné par des biocalcirrudites avec des fragments d'orga­
nismes bioconstructeurs. 
Sommet: marnes gris verd8tre , arrªt de l'aútocar. 
'?·I BLlOTECA PERSONAL 
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Cette séquenee nous permet l'étude de quelques eyeles du Mus­
ehelkalk supérieur, les niveaux E, F et G peuverit représenter un eycle eo~ 
plet. On en déd\lit que les eonditions "les plus marines" s'obtiennent au 
sommet de ehaque eyele, en soup<;;onnant la proximité d'edifieés bioeonstruits. 
Les niveaux A, D et E s'attribue'nt hypothétiquement a des dépéits de mares 
évaporltiques et ~ est possible que les bandes ealearénitiques eorrespon­
dent au splll-over dans ces mares. Dans les parties basales du Musehelkalk 
supérieur abondent les niveaux de "burrowing", déerits dans la littérature 
eomme "ealeaire de fueoides", dans eet arret nous pourrons examiner quelques 
blocs détachés. 
Immédiatement au-dessus des derniers bancs dolomitlques du Mu~ 
chelkalk (11), existe un niveau d' argiles g.ris noiratre que 1 'on observe a 
l'entrée du eampement de Castillejos. On y a trouvé récemment une abondante 
microflore de la partle haute du Ladinien Supérieur. Cette série place l'a­
ge de la limite Musehelkalk-Keuper dans ce point. 
ARRET nO, 4 	 Route de Mont-Ral A Alcover.Carriere de Lu. 
caso Etude du gisement de faune du Muschel­
kalk supérieur. 
L' étude détai1lée de la faune de ce gisement se trouve dan's la 
doeumentation adjointe, on n'indique lei que les éaractéristiques généra­
les et la eomposition de la faune. 
Las earaetéristiques générales peuvent se résumer dans les points 
suivants: 
a) 	 Les formes nectoniques dominent bien que les faunes bentoni­
ques soient bien représentées".On n'a pas pu trouver de 
traces ou d 'indices de "burrówing" • 
bl 	Préservation d'impressions et de moules de parties molles ­
d'organismes. SFuf dansun éehantillon, on n'observe ni fra~ 
ments ni sectionS aussi bien de parties dures que molles des 
fossi1es. 
el 	Absence de parties importantes de la structure trophique, ab­
sence de mierofossi1es, A1gues calcaires, etc. 
dl 	La lamination se produit par' petites 'diff~renees dans le con 
tenu argileux (parfois aussi, dü au degré de cristallisation, 
les deux peuvent etre re1ationnésl. Dans les "joints" les ma 
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tériaux sont plus marneux ("cascarilla") ,et la lamination, 
inférieure a 1 mm., est tr~s parfaite,d'ordinaire. En sec­
tionnant et polissant quelques échantillons, nous ,pouvons ~ 
apprécier que ,la lamination n'est pas,aussi'parfaite, qu'elle 
présente des structures ondulées, noduleuses et diffuSEH.! qui, 
dans l'ensemble,suggerent des proc~s initiaux de "dewate:.:in;;" 
e) 	 Dans les parties profondes de l' exploitation, la "pedra d' A~ 
cover" est de couleur gris foncé presque noir. Les proc~s ­
d'oxydation, tr~s complexes, sont associés a de nombreuses ­
bandes ou anneaux de Liesegang, 
f),Vers la partie haute de l'exploitation,apparaissent d'abon­
danta anhydrites et moules d'€mhydrites ainsi que quelques 
, moules de cristaux de h~lite (hopp.er) ~ 
g) 	 Les surfaces des banC$sont fort plates. Cependant, avec une 
fréquence heureusement plus grande que celle des fossUes, 
apparaissent d'intéressantes structures sédimentaires, te­
lles que "flutes", "grc.oves", "parting lineation", "cres­
cents", "bounces", "chevrons", '''rills'', "prods", plusieurs 
types de crénulation, bombements et fractures initiales, l~ 
calement' "convoluted-beds", etc. Nous n' avons pu recon­
naltre avec certitude aucun typ~ de lamination ripple, ni ­
de variations granulométriques. 
Les groupes les plus caractéristiques de la faune trou­
vée sont les suivants: 
Reptiles I 
On conna1t l'existence d'une dizaine d'exemplaires, pa.;. 
mi lesquels se détache COn4e;6au.11.1L6 avic.ep6, VILL. et ELLENB. 
énigmatique Técodontea caracteres aviformes. Les autres ­
sont de petits Sauropteriges, rapportablesdans leur majori­
té a LtVÚO~a.uJtU..6 'bal.6ami C,UR., du Trias alpino Du plus grand 
d t entre eux,' le cr§.ne seul s' est conservé<,i/ correspond proba­
blernent a une nouvelle esp~ce de Notho~a.uJtU..6 et sa longueur 
totale devait'atteindre quelques 0,70 m. 
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Poissons: 
Avee les reptiles ,e' est le groupe qui a la plus attiré 
l' attention du personnel des ear,rieres" provoquant unereehe!:. 
che plus intense et une dispersion plus grande des exemplai­
res. Le mémoire de BELTAN a été, élaboré& base de 150 exempla.:!:. 
res dE7 poissC;>ns osseux(OS~EICHTYA) qui représentent (eeux ­
qui étaient déterminables) la classe CROSOPTERIGIOS (Al~ov~ 
bJLe.v,u, nov. gen., nov. sp. avec 4 ex~mplaires)et les formes 
suivantes d'ACTINOPTERIGIOS: 
Bolteo.óomtU sp. (1 exemplaire), Pe1.topleUlUL6 cf. ItU.gO¿¡,u 
(1 ) , P. sp. (10), Colo bodtU sp. (1 ), PeII.lei.CÚlI.l vi.JL(. nov. sp. 
(1) , P. g-lgantetU nov. sp. (1), Cle.UhJtolep,u si? (1), Mei.~!!:. 
:tItyé sp. (1), Lugano-ia. sp. (1 l, Bttev,uawú~h,thy.6 OMeU.6, nov. 
gen., nov. sp., (4l,Sy.6toUdlihyl.; c.a:talwú~U!> nov. gen., nov. 
sp. (4), Sawú~hthyl.; sp. (8) (CONDROSTEI). 
PaIl.CtI.;emionot!U v~ nov. sp. (1·), P. sp. (3) , Eoeug­
na.thtU sp. (1), CatUILtU sp. (4), OpMO pl.;,u sp. (1), Eo.6 emionOt!U 
sp. (8), SemionottU cf. agM.6ú-l (3l , S. ,d. ovattU, S. cf. ­
Kap66-l (3) (HOLaSTEI). 
Sauf le PeII.lei.CÚlI.l. giganteU.6,qui atteint 0,70 m. de lon-. 
geur et qui conserve des parties ossifiées, il s'agit de simples 
impressions d'exemplaires dont la taille oscille entre 0,05 et 
0,10 m. 
L'impression d'un oeuf de Selacio, impression qui n'admet 
pas de doute, permet d'assurer l'existenee de poissons elasmo­
branches (CONDRICHTHYA). Naturellement, on n'observe aueun in­
dico de poisson teleosteo. 
crustaeés déeapodes 
Sur un total de 31 exemplaires étudiés, 27 correspondent a 
Macruros rampeurs (entre lesquels on inelut PempMX maltada.i -
VIAl et 4 appartiennent a des formes nageuse&. Bien qu'il s'agi~ 
se toujours d'impressions tres diffuminées, on remarque une ce!:. 
taine affinité avee certains des genres triasiques les plus pr! 
mitifs: ClyUop.6,u, AépMogMtelt (reptantia), Al1tJUmpo.6 et Aegelt 
(natantial • 
) ~ 
: f ¡ 
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Céphalopodes : 
On connait l'existence de 35 exemplaires qui correspondent 
a P~ot4a~hy~~ hiópa~~um MOJS. (20), P. p~eu~~helaU6 MOJS. 
(3) et HUl1.gaJútu p~do1. MOJS. (12). 
Lamellibranches : 
Contrastant avec l'absence totale de Gastéropodes, on a re 
connu les formes suivantes: 
Vaonetea lometti MOJS. varo hiópa~~a VIRG. (10 exemplai­
res), Enantio~tJt.eon cf. cU66Mme SCHLOTH. (6), HOeMu-ta. MUa.­
W (SCHLOTH.) (2), EtltoUum c11.M!.ftU (SCHLOTH.) (i). 
Récemment l'étude palinologique d'échantillons a permis de 
confirmer l'Age Ladinien Supérieur-Karnien Inférieur de ces ma­
tériaux. 
ARRET nOS: Musée Municipal d' Alcover. 
GrAce aux efforts réalisés par les responsables du Musée et a 
la collaboration des entreprises qui exploitent les carrieres, on peut y 
voir une importante partie .de la faune trouvée dans le gisement. 
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2. - LE PERMIEN SUPERIEUR ET LETRIASDU SE •. DE LA CHAINE IBERI­
RIQUE: TALAYUELAS ,LANDETB El' ,:SONICHES •• 
2.1. INTRODUCTION ET CARACTERISTIQUESGENERALES. 
On va visiter aujourd 'hui troia. affleurt;;lm~n1::s que 1 'on peu consi·' 
dérer comme représentatifs des facies sudorientaux ªu p'ermien supérieur et ­
du Trias de la Chaíne Ibérique. Ce facies sudoriental se caractérise parce ­
qu' il possede un Buntsandst~¡n b¡~n ::d¡~'fér~nci~~\ bi~~ ,que. d 'épaisseur varia­
",-, ';-L"" ",~', I'-~!\.I'I';··~:: \:r", 
ble, qui repose discordante sur le Stéphi':mien ou Paléozolque inférieur: 
:.' ':'; ,. i,:', , . ' ':'::'::,: , .;c~":':;~,.'~,,--",': '. '~ , : ,', :-: ;,,,':_., - '. 
:O'''.,:-:'Uneun,itéb¡;',13ale Qe,cong10l1)~r.:<J.tSQlan<;!a"galets de quartzite et 
de gres rouges et blancs, protqquartzit,iq~1;¡:;S ',Qu¡arcosiq(;¡es associées. 
- urie unil::é'intermédiaii:~ íde"'Úhio'Íit.h~s díárgiles rouges avec 
q\1,~lq1.:l.e~,niveaux de,gr~s"arcosiques inte:t:,cª:J.~ª.: 
,. '- Oneunité supérieurdé'grªs roúg~¡¡ avec de 'Hbs, Íi:hieáux 'de limo 
litlies róúges'etde'cong-lomérats int¡;ircalés. EÍieest connuedans laChaíne 
Ibérique comme "Rodeno". 
Sur le'Buntsand'stein¡ comme dansrÍe 'reste dil domaine ibérique du 
Trias d'Espagneisetrou,)e en :cohtordarícéun'h1veau de ddioIÍlieset de c~i~lii 
res (Muschelkalk)ains'i quedesargiles'et desmarne¡{ii:Jigariée's 'avec des 'gyE. 
SeS ,~t des évaPorit,ef\,' JKeupe¡:;). 
fédeUrs ji. M'atrduvé' 'une mlcroflore' d"~ge' 
c;íti"'~: p'rés'ent 'on'a rócal!ise trdls'gisemerltIi~' r 
La premiere trouvaille aété & VIALLARD (1971) 
'1 ' ; ;', -,' O,-,¡, _~ , " , ," '\ ~, " , ' , , " ' _, , 
(arret 2). ns ont décrit microflore suivante: Lue.cwpoJú­
,,1 ~"":{:¡" r.~ ,," ;',' 11:-"'; "J,''',' ¡, !;, :" ",,"'; " 's' j ::''': ':-,' " 
viJI.klUa.e. POTONIE et KLAUS, Tae.n1aupoJcftu atbe.ttta.e. JANSONIUS, T. nov-iau 
len:6,u LEsckICK, Lue.dJllpóJrftu .~~., L~poJU:tÚ>',: P-ÜitópoM.tU ~atcu=-
lUóBALME et '~ENELiY,Nuikd,upoM:tU du?hun:tYl'qrONIE KI,AUS, Jug~PfJrft.U 
delMauC.U LESCHICK, vu,¿c.cu.pO~ OVlib.':H~T, ¡p~y~~ccUó umbll.O.6Uó LESCHICK. 
:¡{:i'j ~ ~. : ; '1' ;;;'3 
Comme 11 s'agit d'u¿e section incomplete, faillée a la base et,au 
,;, '. ,.; ,'" .., :~ ,¡ :..' i-.' _"-)"¡:.:,,';L ;''; i. -,' ~ .. ,"; ,:' ::<', ':lr'1 \: ,:-/, ,:,' '~ . 
sorntÍlet, n' a pas en d' interprétation facile jusqu'a ce queRAMOS & 
OOUB'ÍNG~R (19'79)' l~~aii~é~ent '~~~"ini~;ofÍor'~d:i" . ~qUiValen~' ~~I1~\a'\:)~s~' 
,- (',' ~; '.; .,1':-" :r:~ ,: ':' " : :.': ,:.,," ,,',':\ !', (: --:',-' 
de la section de la Hoz de Gallo (4 ieme journée, arret nQ 1), bien qu'en f~ 
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Luec.wpoJú;tr;u, vlklUae(POT F & KLAUS) KLAUS" 
Rl.6ac.c.a.tu/,sp. p 
PaltaVe.:6iC.M pO!Wte6° J;pteilden4 ' .( LESCHI,K)'; KLAUS 
S:tJúa:topodOc.all.¡UCÜ:te6f sp.:' 
JugQ4 pol!;itr;u,".ef *' de1.a.6auc.U' (PCYr,. &KLAUS) LESCHIK 
PMto Iu:t~OíGyp;{;rUumn{;.c.JtO'C;OJr;pw.'v( SCH1mR6CHMIDT) " BALME 
GcVt.deliMpo¡'Wte6(!he:.ú6t. e.UtKLAU~ ;: . 
FalcJiJ.,poJú;té),;J J; C.ha.Ube1tg~l(PCYr)'L' & KLAUS): KLAUS l 
Plus J tard"don' alocalisé .des:flóres' du ¡ mÉlmen,ágé quei'celle de Lan 
dete '. dansndeüx,,' sections', si'cuées, au ]·6.: de cel'le:"'c1;; 1 Talayuelas' (ArrÉlt nQ 1) 
et ,'Minas ,de, Henarejos. Cette 'microflore est enétude; mais les résultats ­
préliminaires" montrent 'la,. présence ,de: 
Luec.wpoJú;tr;u, v.ütklUae PCYr. & KLAU?; Nl1.4 ko,upoJú;tr;u, cf. du1.hu.nty 
POT;" & KLAU6<{JugMPO¡'WtU') de1.a.l>auc.lÚ> LESCHIK"~ Pla.tYJ;ac.c.l1.4' umbltOJ;l1.4 LES­
CHIKp:entre. autires '(Map,of ,COalildeposits of ,Spáin,." 1980)'1:: 
COmme:;'les'deüx' I dernie:i:"es', sections ' sonó, compl:etes, " leu10 valeur ­
pour,üesc:corrélátions"est: d.mpo;t',tante·1(' aTalaYUelas :(ar,rÉlt, 1112 :'1) la formation 
basaie:de IcongJ.oroéráts:a 120;.íil.IlId'épa:isseur"(Fig..'rl etQ1Z'et'J.e niveau qui 
contli.entn la' microflótel Thüringiennei1,se: trouveJa quelques: ,150 'ro .,J de la base 
du iBuÍltsandstein~,:alors'qu1il.' Minas tdelHenarejosí' local:ite' quel.l'on ne va ­
pas i visiter,; .': l' un!te',infér!eUrucongloinérat!que 1a ,em/liron' ,~OO! fu.' et le niveau 
a microf'lore-:se .trbuve"a .30fu.'Henv,iron,au-deásus; dans \,1 'ilil:i:té" :i:ntennediaire. 
Le',Buntsandstein"repose en 'di,scordancef"dans, cette.','localite,¡ sur' des conglo­
mératstet :desc'gres'avec' des lcouche's:'de i ch,'l:'rlilon' qu:l,u contiermenb' une flore ­
d 'ágéqStéPhahien;I(RUIZ CFALCO:'& MADARIAGA1'\ 1941'} l. \ 
, Le ,cont:.act":entrel'i'utü'té:ba'sale' eba.' iilteirmédi:Aire" est,:brusque, 
bienuqu,\en"concordanae't" commey,on'peptu J.el dedúirel delda1:carrograph1e (Fig. 11 
et(; son\Jépalisseur'lvariable;'2120?iil.wa'l'alayue1asp; 300JI) .' au,mp.ins;,; a Minas de 
Herta;¡¡e:¡j0S'i~;aOj¡íí.ma .BoÍ'Ítahes0:(At:t~t;.íh2n'l3) Ji 
L'unité intermédiaire qui est la plus réguliere en épaisseur et 
composition de'ce domaine sud-oriental est formé e par des limolithes et des 
argiles rouges avec quelques niveauK de gres associés. Aussi bien a Talayu~ 
las (Arret n9 1) qu'a Landete (Arret nQ 2) on apu localiser quelques ni­
veaUK de caliche. Son épaisseur est de 200 m. environ. 
Dans la partie basse de cette unité se trouvent les niveaux cités 
qui contiennent le pollen Thuringien. 
Au-dessus, et en concordance également, se trouve l'unité supérieur 
formée par des gres arcosiques rouges a stratification entrecroisée et quel 
ques niveauK de peu d'épaisseur de limolithes rouges et de conglornérats. cé~ 
te unité, est connue cornme "Rodeno" dans la Chaine Ibérique. Son épaisseur 
est variable: 80 m. a Minas de Henarejos, 250 m. environ,a Talayuelas, 150 m. 
au moins, a Landete et 160 m. a Boniches. 
La transition au Muschelkalk est rapide par l'augrnentation de car­
bonatesdans les gres et la perte progressivede détritiques siliciclasti­
ques, jusqu'au passer a la sédirnentation carbonatée typique.~ 
Le Muschelkalk, que nous ne visiterons qu'a Boniches (Arret nQ 3, 
Fig. 5), est formé par des dolomies grises ou jaunatres avec des intercala­
tions de marnes verdatres • Bien qu'elles ne présentent pas, d'ordinaire, 
de structures internes, parfois on y distingue des laminations d'algues. On 
ne dispose, pour l'instant, d'aucune datation de cette unité dans l'aire ­
considérée. 
- Sens sédimentologigue: 
L'unité conglomératique basale présente des corps lenticulaires, 
érosifs de la base au sornmet, avec des galets de quartzites qui peuvent at­
teindre 25 cm. en contact et avec des traces de dissolution, une matrice s~ 
blonneuse et stratification entrecroisée planaire ou "trough"; en contact 
net avec les conglomérats il y a des gres micacés a strátification entre­
croisée "trough", blancs et rouges. 
Cette unité- s'interpiete cornme déposée par des courants de -basse ­
sinuosité et charge tres grosse dans les aires voisines de "alluvial fans" 
humides. 
L'unité intermédiaire, prédominarnment fine, avec des niveaux len 
ticulaires de gres a stratification entrecroisée et claires marques de lon­
gues eKpositions subaériennes (caliches) peuvent s'interpréter cornme les ­
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dép5ts correspondants aux.zones distales des m@mes éventails bien que les ­
dernieres intercalations de gres dans la section de Talayuelas soient en ­
tout semblables a 1 'unité supérieur du Buntsandstein ("Rodeno"). 
L'unité supérieure, formée par des gres a stratification entrecro! 
sée "trough" a planaire, avec tres peu de sédiments fins, semble correspon­
dre a des fleuves de basse sinuosité et charge sablonneuse auxquels on pos­
serait depuis les éventails de forme rapide. Le changement de directions ­
d'apport entre l'unité inférieure et la supérieure est aussi significative. 
Le sornmet de l'unité supérieure du Buntsandstein et le Muschelkalk 
correspondraient a un dép5t marin peu profond, probablement dans l'aire ti­
dale. 
- Corrélations et Paléogéographie 
On ne peut encore faire de corrélatidns süres entre le domaine SE. 
et le NW. de la Chalne Ibérique car tous deux sont séparés par un seuil im­
portant qui empeche les corrélations directes (voir 3ieme journée). 
De toute fa~on, nous pouvons avancer quelques hypotheses alterna­
tives, surtout pour la partie inférieure qui est celle qui offre les plus ­
grands problemes. 
Les niveaux du Muschelkalk et l'unité supérieure du Buntsandstein 
peuvent se corrélationner, sans trop de probleme, au Muschelkalk d'Albarra­
cin (3ieme journée, arret n2 1) et au domaine NW. de la Chaine Ibérique 
(3 ieme et 4ieme journées) et les formations détritiques inférieures, bien ­
que sans pouvoir préciser dans celles-ci. 
La formation intermédiaire fine qui contient le pollen d'age Thu­
ringien doit se corrélationner aux conglomérats de la Hoz de Gallo (RAMOS, 
1979, RAMOS & DOUBINGER, 1979) malgré son facies tres différentsl c'est pou~ 
quoi,il est fort possible qu'ils représentent les facies distaux des éven­
tails qui commenceraient, au NW., par des facies proximaux. 
Les conglomérats de la formation basale ont une corrélation plus 
problématique qu'il est difficile de préciser par manque de datations. 115 
peuvent bien corre~pondre aux memes éventails antérieurs bien que d'origi­
ne différente puisque leurs paléocourants indiquent des apports vers le NE., 
ou bien, s'ils étaient d'un age plus has, ils devraient se corrélationner 
aux facies "Saxoniens" du domaine NW., mais dans ce cas on ne trouve pas la 
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discordance Palatinique entre elle et les sédiments supérieurs. 11 est évi­
dent que la question est posée et que seules, de nouvelles datations et la 
cartographie, pourront' trouver la solution correcte. 
ARRET nO 1 : Talayuelas. 
On visite la coupe tout au Jons du ruisseau de Chapedilla (Fig. 1 
et 2). 
La base de la série n'est pas visible dans cet endroit car elle 
est faillée et il faut se déplacer 2 Km. a l'E. pour voir le contact avec ­
le Silurien. 
La serie commence pres de la Casa Forestal, par des conglomérats 
bla~cs a stratification entrecroisée peu marquée, avec des gres blancs inte~ 
calés, a stratiflcation entrecroisée et contact net avec les conglomérats et 
granulométrie décroissante. Dans un endroit il y a des indices de Torberni­
tao 
La transition a la formation intermédiaire se fait au moyen de 6 m. 
de gres, blancs a la base, rouges au sommet. On la suit le long du ruisseau, 
surtout sur larive gauche. A quelques 30 m. de la base"au centre d'un ni­
veau de gres blancs, on trouve un niveau de limolithes grises qui contient ­
le pollen d'age'Thuringien (Fig. 2). 
A 100 m., environ, au-dessus de lui, nans un ruisseau latéral, on 
observe un niveau de nodule~ calcaires interpretes comme caliche. 
A 120 m. au-dessus, il ya un intercalation.de gres de 18 m. 
d'épaisseur, comparable a la Formation Supérieure ou "Rodeno", bien qu'au­
dessus il devienne a.far.ies fins. 
La formation supérieur est visible sur 200 m. environ sanS qu'on 
puisse observer, dans la coupe, le sommet et la transition au Muschelkalk, 
jusqu'a des pavillons situés 100 m. au SW., apres avoir traversa le pont et 
la route. 
ARRET nO 2; Landete. 
On observe d'abord le niveau de limolithes grises qui a donné la 
premiere palynoflore d'age Thuringien de la Chalne 1bérique, dans un rui­
sseau pres de la route Landete-Cafiete (Fig. 3-4). 
Puis, tournant vers le S., on atteint les niveauK les plus bas vi 
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Grace aux fosses on peut suivre une coupe presque continue des f~ 
cies fins, avec un niveau de caliche jusqu'A atteindre les niveaux équiva­
lents A ceux qui contenaieIlt le pollen. Un peu au-dessus, apres.avoir possé 
une faille, nous nous dépla~ons vers l'W., 'nous retrouvons la route A Gara­
balla et ·lA nous suivons la section et nous trouvons les premiers niveaux', 
de la formation supérieure. 11s sont formés, ici, par deS gresblancs ou ro 
sés en séquences "fining 'upwards" Abase clairement érosive. 
Le sommet n'est pas visible car il est faillée a ~uelques 100 m. 
au S. d'ou termine la section. 
ARRET nO 3Soniches~ Le long de la route de Soniches a Ca­
ñete, d'Ouest a Est. 
On peut observer les premiers niveaux du Buntsandstein discordants 
sur le Paleozolque ligerement metamorphique (Silurien}, quoique la surface 
de la discordance est marqué par des eboulis dans la route. 
Le Buntsandstein peut E!!tre divisé en troia unités, conglomerats i,!!. 
férieurs, pelites et limolites avec quelques passées de gres et conglomerats 
et gres supérieurs. 
L'épaisseur total du BQntsandstein est environ 300 m. dans cet en 
droit; 
La transition au Mu.?chelkalk esta rapide, par quelques metres de 
facies fines. 
Lege¡{~e·. des carte gl!ialogiques, 
P - paieozoíque 
, 
Bi. - ·Buntsandstein inférieur 
nm - Buntsandstein mayen 
BS - Buntsand.stein supér1eur 
M '- Muschelkalk. 
K}- Keuper 
J - Jurassique 
T - Tertiaire et Quaternaire 
/1) - Microflore 
¡. - Pendage Oll - 301/ 
. ¡. - Pendage 301/ - 601/ 
..,:;..,..;.,.. - Faille normale 





3.- LE TRIAS DE LA SIERRA DE ALBARRACIN. 
3.1. INTRODUCTION 
Le Trias de ce secteur de laChaine 1bérique, tout corome celui que 
nous avons visité hier, est un e»emple caractéristique de "Trias 1bérique" ­
'. (VIRGILI et alto 1977). 11 est done formé d'un B~tsandstein, d'un Muschel­
kalk, avec des dolom.ies et des marnes, et d'un Keuper d'argiles avec des gyp­
ses qui termine par 'des dolomies (formatio~ Dolomias littés d'imon, GOY et ­
alto 1976). Sur lui,'-s'appuient,en concordance, les niveaux carbonatés connus 
sous le nom de "Carniolas". Ces derniers niveaux sont classiquement attribués 
au Jurassique bien q1t~, dans cette régiori,. sans aucun argument paléontologi­
que. 
L'age de ~hacune des unités qui composent·le Trias, est, ici aussi, 
difficlle ..1. préciser ,car les restes fosi:iiles a valeur chronostratigraphique y 
sont tres rares. Seulement dans le Muschelkalk du secteur d'Albarracin existe 
une faune (PJtO:tac.hyc.eJ1.a,6 hy-ópani.C!Wrl, Vaol1.e..U.a :f.Otmle.tU, Epl.gol1.dole.ta mungoen­
-ó,u, entre autres) qui permette d'affirmer que la majeure partie du Musckel­
kalk correspond au Ladinien •. Réceroment, BOÚLOUARD et VIALLARD (1981) ont trou 
vé, dans cette aire, des associations palinologiques du Ladinien, fort sembla­
bles a celles décrit,;s par OOUBINGER et alj:.., 1978, a Rillo de Gallo (Malina ­
de Aragón). Ils citent aussi des associatións du Karnien dans plusieurs gise­
ments localisés d~nsles marnes les argiles du Keuper.
--' 
Cependant, un des as~écts les pius rema¡;quables du Trias de cette 
.",
aire de la Chaine Ibérique par' rapport a d.limtres aecteurs de la meme Chaine, 
sont .les variations~'épais~eurd~ Buntsan~stein. Ces variations sont, dans 
7. '., • 
certains cas, d'upe ·grande~ considér~ble ~9ut en conservant toujours le cara~ 
tere général de c~s séries¡lé~rit.1qUeS roug~s, propres du Domaine Ibérique. 
'., 
'.1 ::: J :'1/: 
En prenant cerome point de ?é~art les affleurements du SE. de la -
Chaine 1bérique vus J:lier, on observe qu'en;nous dépla<;ant vers le N. et le 
i ~ :'.NW., se produit une diminution d 'épaisse:\.l~de sorta que le Buntsandsteint 
arrive meme a disparaltre aux rnv1rons,d~','Guevas del Hierro (F.ig. 1). Dans 
ce secteur, d'acces trop difficile pour e~re visité, le Muschelkalk s'appuie 
~ 
directement sur le socle métamorphique pa~,~zolque. Plus vers le NW. se pro­
duit une importante augmentation d'épaisseur, dansi'!l!á'régioh de Molina de ­
. }, ::\ :~, ,,'~ :. 
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Fig.1.- Interpretación de la distribución de Sedimentos del Buntsandstein 
enei Sector Noroccidental de lo Cordillera Ibérica. 
\ 
me Central, ~'étend une aire tres vaste oü le Buntsandstein esL des plus pui~ 
sants de toute l'Espagne ,(il 'arrive A déposser les·SOO m. dans certains cas). 
Ces var-iations d'épaisseur sont unies A d'importants changements ­
de facies que nous pourrons observer en détail aujourd'hui et, au cours des 
jours suivants. 
L'analyse de tous ces changements met en évidence, ainsi qu'on peut 
l'observer dans Le fig. 1 , que dans le bassin ou le Buntsandstein s'est 
déposé, existaient une série de seuils A direction E-W (Cuevas del Hierro) et 
d'autres, peut-etre de moindre importance, a direction NW-SE. (Albarracín-Ch~ 
quilla). Le bassin s'amor~a donc corome un systeme de blocs enfoncés et surél~ 
vés. Cependant les directions principales de cette structure en grabens coin­
cident, dans le cas de la ChaIne lbérique, avec les plu$ grands systemes de ­
decrochements tardihercyniques. Tres probablemen~, ce systeme de fractures a 
eu une tres grande influence dans la distribution de sédiments du Buntsands­
tein. 
L'objectif de cette journée sera l'observation et la com~raison 
des facies du Buntsandstein a Albarracín et a Chequilla. On verra aussi les 
niveaux supérieurs du Keuper aux environs de Teroleja et, enfin, on visitera 
un'gisementd'aragonites, pres de Molina de Arag6n. 
ARRET n° 1 Albarracín. 
On observe dans la distance la termination periclinale de l'Anti­
clinal de la Sierra del Collado de la Plata, avec le Buntsandstein au centre, 
les dolomies du Muschelkalk et le Keuperet le Jurassique. Le contact Mus­
chelkalk-Keuper est une faille. 
Selon l'état de la route il y a la possibilité de visiter alter~ 
tivement le Barranco del Reguerillo, oul'ou peut observer les derniers bancs 
de gres du Buntsandstein et les premiers dolomies du Muschelkalk, puis le co~ 
tact par faille avec le Keuper • 
. Le contact entre les facies greseusq/'l "'\.. cilr.üonl'Ír/'\s est brusque, 
sans facies fines intermediaires. Les gres presentent stratification entre­
croissée métrique et quelques chenaux sont visibles. 
Les facies carbonatés sont dolomies grises or jaunes avec lamina­
tions algaires et fentes de dessication. 
43 
ARRET nO 2 : B'lintsandstein de Chequilla. 
On observe une coupe presque complete du Buntsandstein aux envi­
rons du village de Chequilla (Fig. 2 ) • 
Le contact inférieur en discordance avec les ardoises et les ­
quartzites du Paléozoique n'y est pas visible car il est couvert. On obser­
ve cependant une aire d'altération rouge sur les matériaux paléozoiques qui 
sont pres de la discordance. 
Le Buntsandstein est formé par trois niveaux parfaitement défi­
nis. L'inférieur se compose de conglomérats de galets de'quartzite, de quartz 
et, rarement, de quelque autre type de roche. La stratification est entrecroi 
sée, horizontale, mal défine ou dans des niveaux sans organisation interne a~ 
parente. S' intercalent quelques niveaux d' arkose,s rouges a ,lamination parall~ 
le de haute énergie, stratification entrecroisée a angle bas ou sous forme 
de sét de mince épaisseur en concordance avec la stratification entrecroisée 
planaire des conglomérats La géométrie des corps sédimentaires est tabulai­
re o~ convexa au soromet. La puissance totale du niveau est variable, cependant 
,elle,est,en général, proche des 25 m. Du point de vue sédimentologique, on 
l'i~terprete corome un ensemble ae basses et de chenaux dans un systeme fluvial 
de tyPe bralded, probablement en relation avec un systeme de "alluvial fans" 
coalescent. Les directions des paléocourants mesurées sur des galets imbri­
qués sont é1e NW. a SE. 
Le niveau moyen est formé d'arkoses rouges a grain variable (gro~ 
fin), avec quelques intercalations de lutites de mince épaisseur. La strati­
ficatlori entrecroisée de type "trough y prédomine; elle'est parfoit asso­11 
ciée,a la pianaire ou a la stratification entrecroisée il. petite échelle due 
a une migration de ripples. Il existe souvent des séquences a granulométrie 
décroissante. Elles coromencont par une base érosive mais plate, parfois avec 
un dépot de fond de chenal formé par des galets de quartzite et d'argile. ­
Au-dessus se trouve une stratification entrecroisée a grande échelle. La gra~ 
deur des set diminue dans la verticale. Elle termine par des gres a grain fin 
ou par des lutites a lamination paralHUe ou ripples. Il y a quelques "flat 
toped ripples. La puissancetotale de ce niveau est de 62 m. Dansl'ensemble 
on l'interprete corome des facies fluviaux de braided sablonneux. Les derniers 
15 m. de la série offrent des caractéristiques qui indiquent déja l'existen­
ce d'une certaine influence marine. Les directions de paléocourants présentent 
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:a1:;:, :)sr. formé pellé Ul', Llt"?:n'\w·,,",¡ :.: T:"J'll.;¡.;;j:·.~. d,~ jx,i.:;1·tes et de gres a grain 
fin, de couleurs r·.:mges, H¡··"·.:; ~t ocres avec quelques fines intercalations 
de nlveaux dolomitiques. Il existe souvent des fentes de dessiccation, des 
traces d'activité biologique et des pseudomorphoses de sel gemme.Malgré la 
mauvaise conservation des structures sédimentaires, on peut reconnaitre pa~ 
fois des rides d'oscillation et de courant et une lamination parallele. De 
plus les niveaux d'enrichissement en oxydes de fer et en carbonates sont ­
fréquents. La base du niveau est formé par des gres au sommet desquels il 
existe une ichnofaune de vertébrés tres mal conservée. De mame dans les pr~ 
miers metres de ce niveau apparait une faune tres mal conservée de petits 
lamellibranches ainsi que des débris de végétaux macérés. 
L'épaisseur totale est de 45 m. bien que, a cet endroit, on ne 
~uisse observer le tiers supérieur car il est couvert. Du point de vue de 
J.'ambiance de sédimentation, bien qu'il n'existe pas d'arguments.définitifs, 
l'ensemble des caractél:istiques qu'offre ce niveau indiquent 'J".':..1 s'agit. 
pt:~.,bablement de sédiments déposés dans la partie supérieure ," I'_ne plaine d.P. 
)::m:ée et mame dans l' aire supratidale, dans Un modele de sé.~ i.~Jf!ntation terri 
En résumé, le Buntsandstein de Chequilla ñ u;:¡e pujo ¡¡ganCE< to-ca! e 
de 132 m., sensiblement plus petite qu'a Albar=a.c!n et dans ó'autres lieulf 
de la Chatne Ibérique.Il commencEl par des sédiments contlnent.aux d 'origine 
fluviatile de haute énergie qui évolutionnent a un milieu ou se manifeste 
l' influence marine. Les niveaux carbonatés du MuscheU:alk fOni.ent sa p!l.rtiE! 
supérieure. 
ARRET nO 3 Partie supérieure du Ket'h""c de Teroleja. 
Dans cet arril!i: 0'1 él une vue d 'ensemble des niveaux supéri.eu:r:s du 
Keuper et de leurs fac,:les C~d!:::I.ctéristiques. Il s'agit d'un ensemble d'arqi­
les et de marnes avec des g2pses et quelques intercalations de gres et de do 
lamies. Sur cet ensemble, aux'couleurs rouges, vertes et blanches, s'appuie 
en concordance une unité de 15 m. d'épaisseur, formée par des dolomies en 
bancs peu puissants, de couleur grise et bien litées (formation Dolomias li­
tées d'Imon, GOY et alto 1975). 
Cette unite a une grande continuité et une grande extension'l~ 
terale car on la trouve dans tout le domaine de la Chaine Ibérique. Elle ­
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est équivalente au KeUper supérieur de Catalogne (VIRGILI, 1958) bien qu'il 
soit tres difficile d'établir avec précision son age. Elle contient tres ­
peu de restes fort mal conservés de bivalves et de gastéropodes qui emp~che 
de faire une datation. Tres récemment, dans l'un des affleurements les plus 
occidentaux étudiés (Nord du Systeme central), on a trouvé, dans des inter­
calations arglleuses situées au-dessus de ces dolomies, une association pa­
l.inologique d'age Hettangien (voir paragraphe de chronostratigraphie du cha 
pitre O de ce guide). 
ARRET nO 4: 	 Route <le Ventosa a Molina de Aragón.Gise­
ment d'aragonites. 
Une caractéristique tres commune du keuper dans presque toute la 
Chalne Ibérique est la présence de crlstaux bien développés de certaines sor 
tec de minéraux qui sont dlspersés dans les matériaux argileux de ce facies. 
Ce sont, par exemple, les gypses, les quartz bipyramidaux rouges (Jacintos 
de 
" 
Compostela) et la teruelita. Mais, sans aucun doute, le plus caractéristi 
que, abondant et connu de tous ces mináreaux est l'aragonite. A la moitié du 
XVllle slecle, TORRUBIA (1754) décrit des cristaux a forme extérieure hexag~ 
nale auxquels, plus tard, WERNER donnerait le nom d'Aragonite. Molina de Ara 
gón est, done la "locallté type" de ce minéral, tres fréquent, corome nous ­
}.'avons déja dit, dans le Keuper de la Chalne bien que sa couleur et sa gra~ 
deur varie sulvant les lieux. 
Dans le gisement qüe nous visitons il y a une grande quantité 




4.- LE TRIAS DE LA REGION DE MOLINA D'ARAGON. .' 
4.1. INTRODUCTION 
cet.te région se trouv.e au nord-est de la province de Guadalaja­
ra, A la limite de.s provinces de Teruel,' de Zaragoza et de Soria. Elle est 
située dans l'aireoccidentale de la Chatne Ibérique. 
Ce secteur(Fig. 1) présente une distribution d'affleurements ­
selon une frange, de direction NW-SE., .conditionnée par des structures al­
pines. 
Au NE. se trouve la dépression de Calatayud-Teruel et au NW. ce 
11e du Duero.Le Systeme Centra.l et la Meseta du Tajo sont les limites des 
aires orientale et sud-orientale. L'union de la Chatne'Ibérique et du Sy~ 
teme Central est située dans ces áires.relativement proches. Enfin vers le 
S. et le SE. setrouvent les reliefs de la Sierra de Albarrac!n. 
On adistingué dans cette région 9 unités lithostratigraphique3 
pour le T~ias (RAMOS, 1979) (Fig. 2). 
. .Les matériaux les plus anciens de l'aire qui appartiennet au ­
Paléozo!que Inférieur sont constitués, en ligne générale, par des schistes 
et des quartzites. Ils se trouvent surtout dans la Sierra de Aragoncillo, 
Ventosa et Santa Mar!a del Espino. 
Sur .ces matériaux et au-dessous du Buntsandstein, SACHER (1966) 
distingue 2 unités: "Capas de la Ermita" et "capas de Montesoro" dont on a 
utilisé les noms icL Toutefois on a pu obtenir des données qui permettent 
d'établir quelques variations (RAMOS, 1979). 
La discordance qui separe les "Capas de Montesoro" de l'unité ­
basale du Buntsandstein "Conglomerados de la Hoz de Gallo", représente un 
important changement paléogeographique. Le Buntsandstein représente une g! 
·néralisation de la.sédimentation dans toute la région. A partir d'alors il 
existe une claire et continuelle é.volution sédimentologique dans le Trias, 
dont l'importance ne peut ~tre comprisequ'en rapport avec d'autres aires. 
4 . 1 • 1. nCongTomerados'de la Hoz'delGallo" (F i g • 2): 
C9tte unité constitue la base du Buntsandstein dans cette aire, 
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"Capas de Montesoro", soit sur les "Capas de la Ermita" ou sur le Paléozoi:'" 
que plus inférieur. 
Cette unité est formée par des conglomérats, avec quelques in­
tercalations de gres, plus fréquentes dans la partie supérieure 'de" 1 'uI\ité. 
Les conglomérats sont presque exclusivement constitués par des galets de 
quartzite sUbarrondis et arrondis dans des niveaux d'environ m. d'épai­
sseur, massifs ou avec une stratification horizontale et úne, fréquente im 
brication. Ces conglo~érats représenteraient des barres longitudinales ou 
moyennes (Fig. 3) dans des courants de basse sinuosité (ORE, 1963; SMITH, 
19701 EXNON & WALKER, 1974). Lesgalets, bien classifiés et en contact, ­
indique,nI:un courant avec des étapes de haute énergie au cours desquelles 
ceux-ci se déplaceraient sur les barres alors que le sable serait transpo~ 
té en suspension. Ce sabl~ s'infiltrerait entre les galets durant les éta­
pes de moindre énergie 011 ceux-ci s'arrªteraiel}t. 
En alternance avec les conglomérats, il existe des niveaux de 
gres, de 0,1 a 1 m. d'épaisseur, généralement d'une continuité latérale li 
mitée en forme de cale (Fig. 3). Ils offrent d'ordinaire une stratifica­
tion entrecroisée "trough",parfois planaire, de ripples et parallele. Ces 
niveaux sont le registre des étapes de courant bas au cours desquelles les 
barres peuvent arriver a émerger, les chenaux se multiplient et en 'eux, ­
suivant les conditions hydrodynamiques, peuvent se mobiliser des mégari­
pples, des barres transversales ou des ripples,' Parfois, s'il ne reste ­
qu'une mince couche d'eau dans ces chenaux, ou bien au sommet des barres, 
il peut se produire un litage horizontal de haute énergie. Tres rarement, 
on a pu localisér quelques niveaux a granulométrie plus fine, avec des d! 
bris de végétaux parfois, qui seraient le résultat d'une décantation, dans 
des zones abandonnées, dans des. conditions d'eaux tranquilles. Ces maté­
riaux auraient un potentiel de préservation tres baso 
Dans l'ensemble cette unité (Fig. 4)représenterait surtout un 
facies d'éventail proximal et un milieu constitué par des courants de basse 
sinuosité dans un climat humide (McGOWEN & GROAT, 1971, BOUTHROYD & NUMME­
DAL, 1978). 
Cette unité est'constante dans toute la région étudiée, bien ­
v 
qu' elle présente d "importantes variations d' épaisseur (entre 70 et 160 m.) , 
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On a localisé, dans la partie inférieurede cette unité une micro 
flore dans laquelle les formes les plus caractéristiques sont LtLe.CWpOfÚ­
:te.6 v-iJtklúa.e., Fai.c.-UpofÚ:te.6 llCha.u.beJtge.fÚ et NU6ko'!',upofÚ:te.6 dulhu.ntyL Il 
s'agit dans l'ensemble d'une association caractéristique du Thuringien ­
(Permien Supérieur) (RAMOS & DOUBINGER, 1979). Selon ces données, la base 
du Buntsandstein, dans cette zone, ne serait pas d'!ge Triasique, c'est a 
dire que la limite Permien-Triasiquene coinciderait pas exactement a la 
discordance prébuntsandstein (Fig. 5). De semblables problemes se présen­
tent dans diverses régions d'Europe, et concretement en Irlande (VISSCHER, 
1971) ce qui,d'ailleurs,est logique au point de vue paléogéographique puis­
qu'i~ est évident que le début de ¡a sédimentation du Buntsandstein ne se 
produit pas partout en meme temps. Ainsi donc dans cette aire la limite Per 
mien-Triasique a été placée, d'une maniere conventionnelle,dans l'unité ­
"Conglomerados de la Hoz del Gallo" entre les deux niveaux de conglomérats 
en quoi, parfois, on peut diviser cette unité (l'inférieur mo~ns élaboré, 
en général, que lG supérieur). 
4.1.2. "Areniscas de RUlo de Gallo" (Fig. 2) 
En continuité sédimentaire sur l'unité antérieure on peut la .re­
conn&itre facilement au brusque challgement lithologique qui se produit, 
étant donné que cette unité est presque exclusivement formé e de gres (sur­
tout subarkoses), de couleur rouge, avec une stratification entrecroisée a 
grande échelle et quelques niveaux de pélites sablonneux, dans la partie 
la plus supérieurede l'unité. Ces gres se disposent en séquences a base ero 
sive (Fig. 6) (parfois avec quelques galets mous ou de quartzite a la ba­
se). S'il existe,en général, une grande homogénéité dans la granulométrie 
et dans la grandeur des structures, on observe parfois,de bas en haut 
séquences, une légere diminution de ces deux caractéristiques. Secondaire­
ment il existe des gres a stratification entrecroisée planaire qui ont, en 
général, un grain plus gros et une plus grande abondance de galets • 
. Les niveaux a grains plus fins présentent des ripples-marks, un 
litage horizontal et, parfois, des racines et des débris de végétaux. 
En général cette unité représente una évolution intermédiaire ­
entre les facies les plus proximaux.a l'unité antérieuB et les facies les 
plus distaux de la suivante (Fig. 4). Ce sont des couránts de basse sinuo­
~it~, dominés surtout par des proces tractifs de charge de fond, dans les­
ss 
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FIG. 5 SINTESIS ESTRATIGRAFICA DEL TRIASICO 
A. Ramos 1979 
Ag. 6 PRINCIPALES FACIES DE LA UNIDAD ARENISCAS DERILLODEGALLO' 
.ARamos 1979 
quels la plus grande partie du sable se déplace comme des mégaripples dont 
le registre est la stratification entrecroisée "trough" (ALLEN; 1963). ­
:,<'" 
Dans lus aires d 'énergie relativement plus grande dans ce syst~me, les -' 
proces tractifs peuvent se produire sous forme de barres plus grandes, ­
linguoides ou transverses qui donnent lieu a une stratificationentrecroi­
sée planaire. Engénéral, il existe une diminution dans la relation barres 
linguoIdes' ou transverses, mégaripples, 'selon que l'gn. va vers des facies 
plus distaux (CANT & WALKER, 1976, 1978). 
Les étapes de courant bas seraient représe,n.t;ees par une strati­
fication entre,croisée de ripples et par des niveaux¡';avec un litage horizon 
. ,~, ','-.1' .,W-:¡1.f! .:; -
tal au sommet des mégaripples. ,Par hasard, dans des:~chel'iaílx,abandonnés, ­
des pélites, etdes argiles peuvent arriver a s'y déP,mSEjlr'pardé!ciihtation. 
Les dépots de plaine d' inondation sont tr~~"";¡~'~~~~ lorsqu' ils ­
existent, il s'agit de pélites et de sables a 'grainÚh,'aVeC;,41E(á'r~ppt~s 
parfois et d 'abondantes racines. Cette unité est CO~risri(ñ't~i:'~'~ñs,;ia ~é~ion 
étudiée, mais elle présente toutefois des variations'd'épaisseur relative 
ment importantes (entre 100 - 150 m.). 
Les zones de moirídre épaisseur correspondent" a l'aire septen­

trionale. En meme, temps l' angulosité et lepourcent:"¡;¡'.9~-::deS,"galet~·~insi 





L'attribution de cett,e unité au Trias Infé,rieur (Fig.;5);:se ­
faitpar rapport a l'age desu~ités infrá et supraj'a:i~ntei puisque nous 

manquons de données, qui permettraient une plusgrandesprécision. 

En continuité sédimefitaire avecl'antérieure, elle peut etre 
facilement différenciéé par les cara~téristi~ues nth'O'io~iques qu' elle ­
présente (matériaux mous utilisés pour les prai~ies les cultures) qui 
perll!ettent ainsi un controle cartographique tres neto 
Lithologiquement cetteunitéest caractérisée par une alternan 
ce de pélites et de gres (arkoses), de couleur rouge violacé. Il existe 
des niveaux carbonatés, irréguliers, parfois sous forme de nodules dispeE. 
. ' , . ~' .~:': .L~:'.~¡;'l:·~t::>g~:¡~;~r~'F; '.~ ,\!~, ¡'~ 
ses. De meme la présence de bioturbation abondante dans certains niveaux 
est particul!Eirement caractérist'ique.: De minces niveaux de conglomérats 
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de galets mous peuvent exister. L'unité "Nivel de Prados" présente d'impo!. 
tantes variations sédimentaires par rapport aux antérieures (Fig. 4). Les 
dépéits de plaine d'inondation y sont bien représentés, avec un développe­
ment occasionnel de caliches et en général de proces pédogéniques. Une ­
autre importante variation de cette unité se rapporte aux sens de courant 
avec une falble dispersion dans les unltés antérieures, et qui,ici,présente 
une dispersion plus ample. Ces variatlons peuvent etre étudiées en détail 
dans un meme chenal gr§ce aux bons affleurements qui existent dans quel­
ques aires. 
Dans l'ensemble donc, nous nous. trouvons devant un systeme de ­
chenaux de haute sinuosité, relativement stables, limités par des bords co 
hésifs de matériaux A grain fin et avec des étapes de débordements de ces 
chenaux qui donneraient lleu a la sédlmentation de matériaux fins dans de 
vastes aires sur lesquelles s'emboiteraient les chenaux de haute sinuosi­
té (ALLEN, 1965, BERNARD et alto 1970, PU1GDEFABREGAS & VAN UL1ET, 1978). 
Cette unité est constante dans la réglon étud!ée et présente ég~ 
lement une épaisseur assez homogene de 30 a 40 m. environ. 
Par sa position stratigraphique (Fig. 5), cette unité peut etre 
d'áge'Scythien A Anisieri. D'une maniere absolument conventionnelle,on y a 
placé la limite entre les deux. 
4.1.4. "Areniscas delRio Arandilla" (Fig, 2) 
En concordance avee l'unltéantérieur~,elle offre des caraeté­
ristiques lithologiques différentes qui permettent d'établir la limite avee 
assez de précision, surtout dans l'aire nord dont la base a une couleur ­
blanc jaunátre qul contraste avec les tons rougésde' l'unité inférieure "Ni 
vel de Prados". 
11 est surtout composé de gres (arkoses et subarkoses) avec une 
stratif~cation entreqroisée A grande éch~lle. 1ls alternent avec que1ques 
niveaux de pélltes (tres abondants au sommet) avec l;lioturbation, débris de 
végétaux et racines, Cett~ unité représente un recu1 dans le modele d'évo­
lution proximale dista1e, existante dans la par~ie la plus inférieure, du -
Buntsandstein (Fig. 4), on passe lel a des facies semblables a ceux qui ­
ont été décrits pour l'unité "Areniscas de Rillo de Gallo", Cesmatériaux 
seraient le résultat de courants de basse slnuosité avec des chenaux dans 
lesquels existe une grande mobilité. Cependant il existe ici un développ~ 
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ment peu abondant mais relativement plus important des dépots de plaine ­
d'inondation, avec quelques niveaux carbonatés, d'origine pédogéniqUe ain 
si qu'une argumentati9n de bioturbation. II est fort possible que ces deux 
choses soient dues,en partie, aux conditions climatiques plus favorables ­
pour la vie que celles qui existaient Pour l'unité "Areniscas de RUlo de 
Gallo". 
On attribue cette unité a une partie de l'Anisien étant dqnné ­
que dans l'unité supérieure se trouve la limite Ladinien-Anisien (Fig. 5). 
4.1.5. ¡'Limos y Areniscas de Ri1lo" (Fig. 2) 
Elle se présente en continuité sédimentaire avec l'antérieure et, 
en général, on a beaucoup de,difficultés a établir la limite exacte entre 
les deux. 
Elle est formée par une alternance,dé péliteS!, et de gres de cou 
leur rouge,dans des,niveau;x: de 10 a 60 cm. d'épaisseur, avec une stratifi 
cation entrecroisée apetite échelle. La partie la plus inférieure, se carac 
térise par des gres et des conglomérats a strátification entrecroisée 
"trough" (Fig. 4), planaire, gres a ripples, pélites et'niveaux a bioturba 
tion et racines. Les caractéristiq\',es détaii1ées de ces facies indiquent ­
un systeme fluvial de basse sinuostté, tres peu différent de l'unité anté­
rieure,mais avec u'ne 'plus grande variation en grandeúrs de grain et struc­
tures cequi indiquerait une,plus grande per.sis'tance des étapes de varia­
tion d~énergie ainsi qu'une relative Plus grande sinuosité qui permette­
rait une meilleure conservation'des séquences fluviales comple1:!.es. 
. "'. .. ' " ' 
La deuxieme partie(Fig. 4) présente un impoitantdéveloppement 
des dép6ts de plaine d 'inondation constitués par des matériaux f'iris (p~l! 
tes et'gres a grain fin)¡tantótrésultat dedécantation, tant6t a strati­
fication entrecroisée a petiteéchelle. Ces derniers seraient le résultat 
d.ecourants tractifsde basse énergie circulant dans"les aires <;le plaine 
d'inondation, dans les étapes de débordament. Parfois, comme,résultat des 
débordement!;l bords des chenaux peuvent, se rompre, I!rosionnant'une pa!. 
tie de ces dépc5ts, caqui donne liau a une grande'quantité de,galets mous 
disponibles. Des dép6ts de crevasse se produisent qui, a partir:du, chenal 
principal, transportent bes matériaux et produisent des, niveaux de conglo­
méráts a petits galets mous.quel'on 'trouve quelquefois intercalés,dans' 
les autres dépóts de la plaine d'inondation. De meme, dans ces aires se 
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développent d'importánts niveallx carbonatés, type caliche, et bioturbation. 
La troisieme partie (Fig. 4)est formée par une alternance irré­

guliere de pélites et de gres a grain fin,dans des niveaux de 10 a 60 cm. 

Ces niveaux offrent une stratification entrecroisée de ripples symétriques, 

assymétriques et parfois "flaser et lenticular bedding". Il y a aussi des 

niveaux avec des fentes de dessiccation, bioturbation et pseudomorphose de 

cristaux de sel. Il y a quelques niveaux de gres, canalisés, avec une base 

érosive de galets mous, stratification entrecroisée "trough", ripples et ­
bioturbation aU,sommet. 

Dans l'ensemble, cette unité appartient en droit a une aire su­
pratidale a intertidale haute, avec des connexions sporadiques avec l'eau 
de mer" dans un clima s~mi-aride qui provoquerait des étapes alternantes de 
dessiccation ce qui rendrait facile la formation de dépots d'évaporites ­
(TILL,1978). 
Les dépOts,canalisés pourraient correspondrea des chenaux de ma 

rée, mais ilpourrait, aUssi s'agir decourantsde,type fluvial circulant ­
dans cette aire supratidale avec, sans aucun doute, un certain controle et 

une influence'tidale. D'autre ]?art,il convient de remarquerle fait que ce~ 

te unité devient,clairement plus,sáblonneuse vers l'aire plus occidentale ­
de lazone étudiée. 

On a trouvé, dans cette unité, une association palynologique avec 
des formes comme He~eaecite6 muell~, AtihpO~e6 eo~di6o~ et Atihpo4i­
te6 g~voge.U" caractéristiques de l'Anisien~Cependant n'y apparaissent ­
pas les formes les plus caractéristiques de l'Anisien comme Zlli.n..l:te6 KOllan­
k,r,.,l et Zlli.n..l:te6 elú:Unoi.de6 (ADLOFF & DO'OBINGER, 1969, 1977). C'est pour­
quoi,il doit probablement; s'agir d'une association qui peut étre attribuée 
"u Ladinien le plus inférieur ou a l'Anisien supérieur (Fig. 5). De meme 
dans sa partie la plus supérieure,on localise une association avec une gran­
de prédominance de pollen blsaccate (Triadispora 70% enparticulier T~. a~ea. 
et T~• .6[i.6pee.ta¡ ainsi que des, formes de,genre OvaLipolli..¿. Pour tout cela, 
elle doit correspondre au Ladinle~ Supérieur. 
4.1.6. "Limos y Areniscas abj garradosde Toreten (Fig. 2) 
Elle se trouve en continuité sédimentaire avec l'antérieure'et il 
est relativement facile d'établir la limite gr!ce a l'existence de un ou pl~ 
sieurs nlveaux de gres de couleur' jaune au sommet de l'unité antérieure (~ 
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rre sablonneuse) qui, parfois, provoquent une importante saillie topogra­
phique. L'unité "Limos y Areniscas abigarrados de Torete" offre des caraE. 
téristl.ques assez semblables a celles de la partie supérieure .del'uni,té 
antérieure, mais l'influence marine y est encore plus marquée. Ainsi, par 
exemple, les pseudomorphoses de cristaux de sel y atteignent une grande ­
abondance dans unpourcentage t~es élevé de niveaux, pouvant meme arriver 
a présenter des cubas de 3 cm. de coté. 11 y a également des niveaux de ­
ripples symétriques, "flaser" et "lenticular bedding" et une stratifica­
tion entrecroisée planaire avec des surfaces de réactivation. Apparaissent 
aussi,dans cette unité,de petits niveaux de quelques millimetres d'épai­
sseur, qui présentent,en 'laminée mince,une structure laminaire d'algues. 
11 s'agirait, en général, d'une aire supratidale intertidale ­
haute (KLE1N, 1977), conditionnée par un climat aride-semi aride (Fig. 7) 
011 les niveaux alternants pseudomorphoses de sel-carbonatés a algues, re­
présenteraient des dépets desaltpan semblables a ceUX'décrits par M1LLER 
(1975) dans la Laguna Madre de Texas, comme résultats de proces répétés 
d'inondation (algues)-dessécation (sels) dans des dépressions¡ peu proton­
des (quelques 5 cm. environ). Cette unité est assez constante dans toute 
la région étudiée (entre 20-40 m.), avec u~e légere dlminution d'épai­
sseur vars les aires nord-occidentales. De meme,les caractéristiques li.. 
thologiques varient vers 1" aire nord-occidentale et devient beaucoup plus 
sablonneuse. 
On trouve, dans cette unité,une microflore semblable i1 celle ­
qui a été décrite pour la partie supérieu~de l'unlté 'antérieure (Ladinien 
Supérieur). 11 existe aussi une autre a~sociation 011 la'présence de for­
mes comme CameJr.MpOfl.,ue6 .6e.c.atu6, PaJta.Wc.uUn.a. -6c.t.Vt.JU1,,(}.¡, P. TenebJtoJ¡a, 
Pltar,cUJ¡.c.uUna gltaYÚÓeJr. et Keupe4UpoJtü:e6 la forit attribuer au 'Kar..nien"¡!!, 
iécieur (Fig. 5). 
4.1.7. "Gapas Dolomiticas" (Fig.2) 
Elle se trouve en continuité sedime?taire sur l'unité antér~eure, 
mais elle en est clairement d1fférenciée par le changement lithologique si 
" /'... 
net qui se produit. Elle 'est formée,presque exclusivement,de dolomies cris­
tallines dans lesquelles les structures sédimentaires primaires et les dé­
bris organiques ont été effacés ou tres ma~qués. A certa1n moment on a re­
connu des fantomes d'állochems (gravelles,gastéroPQdes; pélécipodes et al 
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tie inférieure présentent,au sommet, une mince pellicule irréguliere et rou 
geatre de fer de quelques mm. 
Seul le contexte général (Fig. 4 et 7) permet de faireun essai 
d'attribution sédimentologique de cette unité qui, nous le croyons, repr! 
sente une aire intertidale bien que, étant donnée son homogénéité et le ­
manque de signaux d'émersion, on n'exclue pas l'existence de certains ni­
veaux subsidaux. 
L'épaisseur est tres constante avec une légere diminution vers ­
l'ouest (de 40 a 30 m.). 
Bien que nous n'ayons pas de données paléontologiques précises, 
celles qui existent dans les unités infra et suprajacentes, permettent,de 
l'attribuer au Karnien (Fig. 5). 
4.1.8. "Capas de Rayuela" (Fig. 2) 
En continuité sédimentologique sur les "Capas dolomíticas",elle 
est formée par une alternance de marnes et de dolomies, dans des niveaux de 
moins de 10 cm. Les dolomies sont cristallines et peuvent présenter des fa~ 
tomes d'allochems (pélécipodes et gastéropodes) et,parfois, une structure 
laminaire d' algues. Les niveaux hat'tement bloturbés (quelquefois presque­
exclusivement avec Rhizocorallium) y sont abondants ainsi que ceux qui pré­
sentent le sommet tapissé de coquilles de pélécipodes. A l'occasion,ils pr! 
sentent lamination parallele et stratification 'entrecroisée de ripples. ­
~ans la partie supérieure,il y a des dolomies a texture brechoide, parfois 
<'\vec des structures "teepe" avec quelques niveaux a nodulés de fer et meme 
ies fentes de dessécation. 
Dans l' ensemble (Fig .7) 'la partie inférieure et moyenne de ce-
t ;e unité, avec une bioturbation et une faune abondante et l'absence de si!i[ 
naux d'exposition subaérienne correspondrait a une aire intertidale a sub­
tidale,peut etre dans une aire protégée dans un lagoon (SHDN et alto 1969¡ 
FREMAN, 1972¡ALONSO & MAS, 1977,). La partie la plus supérieur~ ou la faune 
et la bioturbation sont moins abondantes, et dans laquelle axistent des ­
preuves d'émersion,correspondrait a une aire intertidale haute a supratid~ 
le. 
Bien que la faune existante ne permette,pas d'éta,blir un ,age pr! 
cis, elle n'en est par moins intéressante car elle est entierement compri~ 
se dans les especes trouvées par HINKELBEIN (l,';:;')) ",1'.ns les "Capas de 'ROYU~ 
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la" dans la localité type. 
L'épaisseur est relativement constante, 27 - 35 m., et ses carac 
téristiques assez homogenes. 
L'existance dans cette unité d'une association demicroflore avec 
une prédominance de pollen du groupe C~eumpotteh (en particulier Came404p~ 
~eh 4eeatU6) indique clairement un !ge Karnien (Fig. 5). 
Les matériaux du Keuper se trouvent en continuité sédimentaire ­
sur les "Capas de Royuela". lls sont formés par des pélites avec des niveaux 
de gypse, quelques niveaux dolomitiques de peu d'épaisseur aínsi que quelques 
sables a stratification entrecroisée a grande échelle. Son age, por rapport 
aux données de l'unité sousjacente ainsi qu'a celles des aires voisines, doit 
etre Karnien supérieur-Norien. 
Ón ne pas préciser la limite Trias-Jurassique,dans cette aire, et 
cependant la plus grande partie des auteurs semblent coincider a la situar ­
au-dessus des "Dolomias tableadas de lmón" (GOY & YEBENES, 1~77). A grands 
traits, on peut dire que le JuraSSique de raire est presque exclusivement for 
mé par des matériaux carbonatés (dolomies, calcaires et, en second lieu, des 
marnes) • 
4.2. ARRET nO 1 
Le long de la route de COrduente a Torete, a l'entrée du Barran­
co de la Hoz ; 
- Contact paléozolque inférieur - "Capas de Montesoro" (Saxonnien)-Buntsand­
stein. 
II s'agit·d'une discordance cartographique entre les "Capas de ­
Montesoro" et les conglomérats du Buntsandstein. Au-dessus de cette discor­
dance se trouvent les "Conglomerados de la Hoz del Gallo" (Buntsandstein). 
On y observe clairement les deux parties en quoi ils sont subdivisés. Dans 
la partie la plus inférieuxede celles-ci, dans un niveau de pélites vertes, 
c'est la qu'on a localisé la microflore qui nous a permis d'attribuer un ­
,age Thuringien (Permien Supérieur) a la base du Buntsandstein pour cette ­
aire. 
On peut aussi y observer la distribution des barres oü se dépo­
sent ces conglomérats, leur stratification interne ainsi que la relation qui 
existe avec les niveaux sablonneux résultants des étapes de régime baso 
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A partir de la: "Ermita de la Virgen de la Hoz" on observe l·un!. 
té suprajacente ("Areniscas de Ri110 de Gallo"), surtout les facies sab10n­
neux, avec une stratification entrecroisée "trough", dans un systeme de ­
chenaux de basse sinuosité avec une charge sab10nneuse de fond tres impor­
tante, on y observe aussi que1ques dép6ts fins de p1aine d'inondation, ­
tres rares dans cette unité. 
4.3. 	ARRET nO 2 : 
Sur la m@me route, 1 Km. avant le vi11age de Torete. 
Unité "Limos y Areniscas de Ri110". 
On observe ici les niveaux les plus distaux du systeme fluvial, 
avec une différence beaucoup plus nette entre le remp1issage de chena1 et 
, . 	.les dép6ts de p1aine d' inondation. On y observ~ aussi a partir de 1!, une 
inf1uence tida1e qui devi~nt plus nette dans l'unité supérieure("Limos y ­
Areniscas abigarrados de Torete") ou sont c1airement visibles d'abondantes 
pseudomorphoses de cristaux de se1, des niveaux carbonatés a structures ­
d'a1gues et des structures de ripp1es, dans certains cas type "lenticular 
bedding". 
Cette derniere unité conduit aux "Capas Dolomíticas", d'aspect 

massif et avec que1que niveau marneux a la base. 

4.4. ARRET nO 3 : 
Sur le route de Torremocha del Pinar a Torrecilla del Pinar on 
peut ol::¡server en détai1 les unités "Capas Dolomíticas" et "Capas de Royue­
la", La forte do10mitisation existante a effacé une grande partie des struc 
tures qui ont pu exister. 
Cependant, surtout dans les "Capas de Royue1a", on peutobser­
ver que1ques niveaux avec des pe1écipodes, une bioturbation abondante ain­
si que des breches do10mitiques et des structures tepee au sornmet. 
I 
C'est aussi un des'rares loca1itEiis 011 aff1eure le transit aux 




5.- LE TRIASIQUE DES BORDS DU SYSTEME CENTRAL'. 
5.1. INTRODUCTION 
L" objectif de l'1tinéraire tracé pour cette journée est l'observa 
tion du passage des facies du Trias 1bérique a l'Hespérique (V1RG1L1 et alto 
1977 et SOPEÑA et alt., 1980). Ces facies de transition qui représentent­
l'avancement de la transgression du Téthys sur le centre de l'Espag~e, peu­
vent etre actuellement observés sur les bords SE. et NE. du Systeme ,Central. 
Au premier arret on verra l'un des affleurements les plus occide~ 
taux du Muschelkalk du Trias 1bérique. 1l présente déja de nombreuses inter 
calations détritique-terrigenes unies a une diminution d'épaiss~ur des fa­
cies carbonatés. Au second arret, on pourra observer une section complete du 
Trias Hespérique, caractérisé par le fai t de présenter p.ans ',la.position str~ 
, .' 
tigrap):1.Íque qlle ;I_e 'Musc,helkalk devrai t occuper, un facies détr~tique-terri­
'~ene, avec quelques intercalations de', dol9mies de peÍl d'épai~seur. 
5.1.1. Le Trias du bord SE. du Syst~me Central: 
En synthese, on peut affirmer que les caractéristiques lithostra­
tigraphiques des sédiments triasiques qui affleurent dans cette aire, (Fig. 
1), le définissent comme un exemple de "Trias 1bérique" (V1RG1L1 et alto ­
1977). Les différences qui existent avec les matériaux équivalents de la -
Chaine 1bérique, par exemple les énormes variations d'épaisseur que subit 
le Buntsandstein (Fig. 2) ou bien les facies anomaux que présente le Mus­
chelkalk, ne sont r1en d'autre que la conséquence de facteurs paléogéogra­
phiques locaux et de la présence, dans cette région, d'une partie de la ­
ligne de c6te qui marque la plus grande extens1on,vers l'occident,de la mer 
du Téthys. 
La discordance qui sépare le Trias des matériaux métamorphiques 
sousjacents et des détr1tiques du Permien, met en év1dence, dans certains 
cas, l'existence d'un paléorelief dont les accidents les plus accusés ont 
une grande 1nfluence dans la d1stribution de sédiments du Buntsandstein. Le 
début de la séd1mentation ne se produit pas d'une maniere uniforme, mais ­
tout au contra1re, elle est d1achronique et,seule,la partie la plus haute 
du Buntsandste1n marque une généralisat10n des dép6ts qui a,lieu une fois 
surpassés tous les acc1dents morphologiques du relief (Fig. '3). 
Quant au moment ou se' généralise la sédimentation du Buntsands­
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tein dans eette région, il est intéressant de remarquer qu'on doit situer 
eet épisode dans le Trias Moyen et meme au eommeneement du supérieur, 4 ­
l'extremité oeeidentale. Cette affirmation se base sur le fait que la p~ 
tie haute du Buntsandstein eontient des assoeiations de pollen et des sp~ 
res du Karnien. La limite Trias Moyen-Trias Supérieur doit done se trou­
ver dans le Buntsandstein. 
L'influenee de la transgression marine du Musehelkalk, qui eom­
menee dans le levant espagnol et en Catalogne durantl'Anisien, n'atteint 
les bords du Systeme central qu'au Trias Supérieur et, plus eoneretement, 
qu'au Karnien. Cependant, 4 aueun momerit, on ne peut parler de l'installa­
tion iei de eonditions nettement marines, étánt donné que les sédiments ­
dans lesquels on observe eette influenee, eorrespondent 4 des milieux de 
transition, au sens large, eé qu'on n'a pas trouvé de matériaux dont les 
earaetéristiques indiqueraient un milieu elairement marino Au eontraire, ­
la transgression du Musehelkalk n'a donné lieu, dans eette aire, qu'au dé­
pot d'un ensemble de matériaux détritieo-earbonatés¡ relativement peu épais 
(il ne dépasse pas 45 m.}, qui, en grande partie, eorrespondent a des sé­
diments de plaine tidale et d'ambianee supratidale. 
11 est done évident que nous nous trouvons en présence d'une 
ne de cote paléogéographique qui représente la limite de la plus grande ex 
tension, vers l'oceident, de la roer triasique dans eette zone centrale de 
la Péninsule. 
L'analyse de l'évolution verticalede la sédimentation oü la sé­
rie appara!t la plus complete et la mieux développée , indique une progra­
dation de la ligne de cote vers luccident et un recul postérieur,marqué par 
les niveaux les plus hauts sur lesquels s'appuient les matériaux du Keuper. 
Si on tient compte que, dans les niveaux inférieurs,du Keuper, on a trouvé 
des associations palinologiques caraetéristiques du Y~rnien Supérieur, on 
peut affirmer que la transgression marine du Muschelkalk n'a laissé sentir 
son influence dans cette aire de l'Espagne centrale, que durant le Karnien 
1nférieur. 
- TECTON1QUE ET SED1MENTATION 
Les relations, évidentes et étroites, entre sédimentation et te~ 
tonique qui se déduisent de l'analyse stratigraphique des ma~ériaux trias! 
ques, conseillent de faire certai~considérations ! ce sujet afin d'obte­
nir une meilleure compréhension de l'évolution paléogéographique de cette 
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aire et de la situer dans un contexte régional évolutif plus ample. 
L'évidence des changements paléogéographiques fondamentaux dans 
toute cette région par rapport aux étapesPermiennes antérieures, est mar 
quée par la.sédimentation triasique. Le schéma de la Fi~. 4 représente un 
essai de reconstruction du proces évolutif suivi durant le Trias, selon ­
une ligne de direction a peu pres SW-NE., que l'on a considérée corome la 
plus représentative. Corome on peut robserver, ce proces semble etre contr~ 
lé en grande partie par un systeme de failles normalesdu socle qui, d'une 
part, donnent lieu a des reliefs capablesd'apporter, a certains moments, 
des sédiments au bassin et, d'autre part, en marquent les directrices pa­
léogéographiques générales. Ces failles ont une direction NW-SE. et coin­
cidant donc avec l'un des plusgrands systemes de décrochements tardiher­
cynien¡:;. La stabilité de ce bassin ne dWit étre atteinte que lorsque le -
Trias est tres avancé, lors des dernieres éta~es de sédimentation du Bunt­
sandstein. 
Ce schéma est conforme aux étapes initiales du modele d'évolution 
géotectonique proposé pour l'aulacogene de la chaine celtibérique par ALV! 
RO et alto (1978). D'apres ce shcéma, pendant le Trias Inférieur, a coromen 
cé un proces de distension qui a donné lieu a la formation d'un graben co~ 
plexe dont les directrices principales correspondent a des décrochements ­
tardihercyniens, de direction NW-SE, qui agissent comme des failles norma­
les. Ainsi le bassin triasique s'est configuré comme un systeme de blocs 
enfoncés et surlevés,certains d'entre eux ont agi comme seuils jusqu'a ce ­
que la sédimentationso~t bien avancés.La transgression marine triasique ­
coinciderait avec l'effondrement généralisé de l'aulacogene quipermet l'ava~ 
cement de la mer, donnant lieu a la sédimentation du Muschelkalk. L'amincis­
sement,dQ a l'étirage cortical, a permis l'ascension de magmas a travers ­
l'écorce continentale· fracturée, donnant lieu, en certains points, a l'émi­
ssion de roches volcaniques du Keuper. 
Ce schéma général permet, dans notre ca·s, d' expliquer d' une .manie 
re raisonnable les importants changements paléogéographiques survenus au dé 
but du Mésozoique, ainsique l'évolution postérieure du bassin. L'activité 
de la faille,située immédiatement a l'W. du río Alcolea (Fig. 4),a permis ­
l'accumulation des grandes épáisseurs de Buntsandstein (plus.de 800 m.). 
De plus, ~ans ce schema général, peut aussi s'expliquer l'origine 

des intercalations de matériaux de provenance locale (soús-unité tb. 2.1 et 
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et qui, probablement,· sont corrélatifs a la réactiva·tion de cette fracture, 
a des moments déterminés, ce qui provoquait une augmentation temporelle du 
relief. Au moment ou se produit, dans cette aire, 'l'arrivée de l'influerJe 
marine du Téthys qui, corome nous l'avGns déja dit, ne s'observe qu'au Kar­
nien, on remarque que quelques petits reliefs existent encore, mais sans ­
capacité d'apport de sédiments. 
ARRET n° 1: Muschelkalk de Riba de Santiuste. 
A Riba de Santiuste, sur les gres et les lutites du Buntsandstein, 
on trouve une unité (Dolomies et gres de Riba de Santiuste¡ SOPEÑA, 1979) ­
formée surtout par des dolomies, des marnes dolomitiques et des gres avec ­
quelques intercalations de lutites. 
Ces sédiments sont équivalents, en partie, au Muschelkalk du sec­
teur de Molina de Arag6n (Branche Occidentale de la Cha!ne Ibériquel, vu la 
veille. ,Les différences fondamentales sont la diminution d'épaisseur (seul~ 
ment 30 m. ici, a Riba de Santiuste), la présence d'abondants facies terri­
genes intercalés et la rare représentation des facies carbonatés. en expli­
que ces faits en tenant compte que les sédiments du Muschelkalk qui affleu­
rent ici, constituent le registre sédimentaire que marque la ligne de cOte 
du plus grand avancement de la transgression triasique sur le Systeme Cen­
tral espagnol. Les associations palinologiques,trouvées dans certains ni­
veaux de Lutites noires intercalées, indiquent que ce fait se produit pen­
dant le Karnien. 
Dans l'unité on a différencié trois sous-unités, en tenant comp­
te de leurs caractéristiques lithologiques et sédimentologiques. Les condi­
tions exceptionnelles des affleurements et la conservation des structures sé 
dimentaires permettent une analyse détaillée du milieu de sédimentation. 
~'Sous~unité infériéure; on y reconnait les facies ainsi que les associa­
tions de facies sédimentologiques suivants: 
1. 	Dolomies a grain fin et tres fin ou marnes dolomitiques, en ­
bancs de peu d'épaisseur (0,20 a 0,80 m.). Elles présentent ­
une'lamination parallele et des'ripples'd'oscillation. On a o~ 
servé des structures laminaires'Jd 'algues (paríais des stromato 
lithes du type LLH) et des fentes de dessiccation 
Quelques niveaux contiennent de ,petits moules a:: formé lént:fcu' 
laire, que l'on interprete corome despseudomorphes de cr~staux 
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de gypse. Elles contiennent une faune tres mal conservée de p~ 
tits lamellibranches inclassificables. Elles sont souvent tres 
bioturbées (pistes et burrows). 
2. 	Gres dolomitiques a grain moyen.et fin avec stratification en­
trecroisée apetite échelle (ripples d'oscillation et de cou­
rant) et, lamination parallele. Dans quelques niveaux il y a ­
d'abondantes traces d'activité biologique. (Rhizocorallium). 
3. 	Gres et pélites a stratification entrecroisée apetite échelle. 
- Sous-unité moyenne: Elle est formée par les facies et les associations de 
facies sivants : 
1. 	Gres a grain moyen, fin et tres fin avec une stratification e~ 
trecroisée apetite échelle associée a des ripples de courant 
et d'oscillation. 
La grande variété de types de ripples qu'elle offre est c~ 
ractéristique de ces niveaux: de courant ave!;; la cret.e droite, 
avec la crete ondulée et lingnoide; d'oscillation avec la cre­
t~ tronquée, d' interférence, etc. A ceftains endroits on a ­
aussi observ~ des climbing ripples. L'abondance de bioturbation 
et la présence d'ichnofaune de vertébrés sont aussi caractéris-' 
tiques de ces niveaux. Au sornmet de certaines bancs existent des 
fentes de dessiccat.ion (ínud-cracks). 
2. 	Gres a grain fin et pélites a stratification entrecroisée a ­
petite échelle (flaser et lensen bedding). 
3. 	Gres a grain moyen et fin avec lamination parallele. lIs con­
tiennent d'abondants restes de végétaux macérés. A certains e~ 
droits ils présentent convolute bedding. Dans quelques cas on ' 
a observé une granosélection négative. 
4. 	Pélites et argiles massives. Elles contiennent parfois des pse~ 
domorphes de cristaux d'halite. 
5. 	Séquences de granulométrie décroissante (fining upward) qui co 
rnmencent par des gres a grain gros ou moyen avec des galets ­
mous (mudchips). En verticale se succedent des gres a stratifi 
cation entrecroisée planaire d'angle bas (lOo), et la séquen­
ce termine par des gres a grain fin a stratification entrecroi 
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see apetite echelle due a des ripples d' oscillation (wavy bed­
La base de la sequence est plate (parfois avec flute 
castl et doucement érosive par mpments. 
- Sous-unité supérieure : Cette sous-unité offre une succession verticale ­
plus complexe que les antérieures. 
Les premiers cinq metres, environ, sont des dolomies et des marnes 
dolomitiques vertes en bancs de peu d'épaisseur. Elles contiennent une faune 
·de Lingula ~enn~~imaBRoNN et, dans certains niveaux, de petits gastéropo­
des inclassificables. Par endroits,on a pu observer une lamination due a des 
stromatolithes laminaires d'algues. 
Sur ces niveaux carbonatés, se trouvent des facies de gres a lami­
nation parallele, stratification entrecroisee a grande échelle detype 
trough ou! petite échelle due a des ripples d"oscillation.On y trouve aus­
si d'autres structures telles que convolute bedding et flute casto Le sommet 
de ces niveaux apparait fortement bioturbé. Des pélites et des argiles mass! 
ves ou avec linsenbeddin2 s'y intercalent. 
Le sommet de la sous-unité est formé par une alternance de dolo­
mies et de marnes a structurestep~. 
- lnterprétation : L'ensemble des caractéristiques des matériaux de cette uni 
té permettent de les assimiler a des dépOts d'ambiance littorale, dont la sé 
dimentation a eu lieu dans un intertidal-supratidal complexe. Le modele se­
raitún modele mixte détritique-terrigene carbonaté (RAAF et BOERSMA, 1971; 
RElNECK, 1975; KLEIN, 1977; TILL, 1978). 
La sous-unité inférieure correspondrait probablement aux facies 
déposés dans une aire qui pourrait aller du supratidal a la plaine de boue 
(mud-flatl. 
La sous-unité moyenne offre une évolution plus complexe mais,en 
lignes générales,elle représente, probablement aussi, la sédimentation de 
plaine mixte (mixed-flat) - plaine de sable (sand-flat), traversées, a l'oc 
casion, par des chenaux tidaux et/ou des barres de sable. Enfin les sédi­
ments de la sous-un!té supérieure indiquent un retour a des conditions plus 
sommaires qui, au sommet, pourraient bien etre supratidaleá. 
'" ,La ~i9Jlre. (5lrePr~:¡¡ente la séquence type idéalisee pour ces mo­
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5.1.2.- Le Trias du bord NE. du Systeme Central. 
Cette derniere partie de l'excursion parcourt une région que l'on 
connait comme aire d'intersection de la Chaine Ibérique et du Systeme Cen­
tral. En réalité elle comprend une partie des deux systemes montagneux bien 
qu'y prédomine ce que nous pourrions considérer comme la partie la plus oc­
cidentale de la Br~nche Castillane de la Chaine Ibérique. 
5.1.2.1. Caracteres stratigraphiques généraux. 
Au point de vue stratigraphique, cette région appartient a la -
Chaine Ibérique, depuis les palé?zoíques les plus anciens qui affleurent, 
jusqu'aux tertiaires inférieurs. Pourtant on apprécie d'importantes influe~ 
ces structurales dans les caractéristiques et la distribution des sédiments 
du domaine existant dans cette région, pendant le Permien et·le Trias, dans 
ce qui est aujourd'hui le Systeme Central. 
Dans cette région affleurent des matériaux paléozoíques, mesozoí­

ques et, certains, tertiaires et cuaternaires. 

Dans le Paléozoique on peut séparer deux grands groupes aux cara~ 
téristiques tres 'différentes: Paléozoique pré-stéphanien et Paléozoíque pos~ 
stéphanien. Dans le premier se trouvent repr~sentés le Cambrien (série schi~ 
·.to-sablonneuse rythmique), l'Ordovicien (quartzites et ardoises avec des in-
tercalations de quartzites) et le Silurien (ardoises, quartzites, gres et ­
grauwaques). Le second est formé par une pu:j.ssante série de matériaux.détri­
tiques fins et gros avec, dans sa partie basse,d'abondantes roches volcani­
¡ques et piroclastiques qui représentent le Permien. 
Ces matériaux permiens semblent correspondre en grande partie a ­
un Permien inférieur puisquela seule donnée chronostratigraphique est une 

" 
datation absolue dans les andésites basales qui indiquent un Stéphanien ­
tres haut a un Permien inférieur (Autunien), bien que, étant donnée l'épai~ 
seur de ces matériaux (2.000 m. environ), il soit possibleque leur partie 
haute puisse déja correspondre a un Permien moyen (Saxonien ?). On n'a pas 
tiouvé d'indices que la discordance Saalique puisse etre présente. Les ma­
tériaux permiens sont toujours en discordance sur les paléozoiques pré­
stéphaniens. 
Dans le Mésozoíque on peut séparer les trois systemes qui le fo~ 

ment: Triasique, Jurassique et Crétacé. Le Triasique est le seul qui soit 

pratiquement completo Il se trouve toujoursen discordance sur n'importe ~ 
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, quels matériaux paléozolques, aussi bien pré-stéphaniens que permiens. 
Il est, en général, représenté par des matériaux détrltiques avec tres peu 
de matériaux carbonatés (les calcaires et dolomies du Muschelkalk n'arri­
vent pas dans cette région) et chimiques, toujours subordonnés. Sauf le Mus 
chelkalk, il peut, dans l'ensemble, etre assimilé au Trias en facies germa­
nique. Du Jurassique, seule une partie du Lias (calciares, dolomies et car­
nioles) y est présente et du Crétacé on ne trouve que le supérieur, avec ­
les sables typiques en "Facfes utrillas" a la base, une série marno-calcai­
re au-dessus et une masse de grandeépaisseur de dolomies et de calcaires ­
dans la partie la plus supérieure. 
Le Tertlaire est tres mal représenté et peu développé dans cette 
région. Dans la partie centrale se trouvent deux ensembles de matériaux dont 
le supérieur est en discordance sur l'inférieur. La partie basse est formée 
par quelques metres de calcaires et de marnes sablonneuses , en discordance 
sur le Mésozolque, et qui doivent representer une partie du Tertiaire in­
férieur. La partie haute est formée de marnes, de conglomérats,.de gres et 
de quelques calcaires marneux qui doivent représenter une partié ~u Tertial 
re supérieur. Dans la partie la plus occidentale de la région, le Tertiaire 
est représenté par une série de conglomérats, de gres, d'argiles et de pe­
lites ainsi que par des calcaires culminant la série. Ces matériaux s'ap­
puient en discordance sur le Paléozolque et/ou le Mésozolque et ils doivent 
représenter le Miocene. 
De plus, on trouve quelques sédiments tres récents et tres rares 





5.1.2.2. Le Trias. 
Le Trias de cette région est un clair exemple de ce que l'on a ­
norom~ Trias Hespérique. Il est formé par un "Buntsandsteinlf bien dé­
veloppé et tres typique, bien que tres grossier et avec d'importantes irr! 
gularités dans sa distribution. Au-dessus se trouve un ensemble de sédiments 
détritiques fins avec quelques intercalations carbonatées. Ils sont dans une 
position que devrait occuper le Muschelkalk, absent dans cette région. En­
fin, et culminant les séries, apparaissent les matériaux du Keuper, détriti 
que fins avec des sels et qui présentent d'importantes anomalies de facies 
dans cette région, corome nous 'le verrons dans le paragraphe des reconstruc 
tions paléogéographiques. 
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STRATIGR1\PHIE DU TRIAS (Fig. 7 ) 
Le Trias de cette région a été divisé en sept unltésqul, debas 
en haut, sont: 




Conglomérats du Rio Pedro. 
C'est un niveau de conglomérats de blocs de quartzites et de ­
quartz, arrondis ou subarrondis, qui présentent une patine brilla~ 
te. Ces blocs sont inclus dans une masse de conglomérats a galets 
surtout de quartzite et de quartz, tres anguleux en général, avec 
une matrice sablonneuse-argileuse, tres ferrugineuse et tres abon­
dante. L'ensemble a l'aspect massif, bien que, par endroits, on a~ 
précie une certaine orientation dans les blocs, et est tres peu ­
compacto L'épaisseur de" ces matériaux varie de 2',5 m., dans la paE." 
tie occidentale de cette région, a to ou 12 m. que l'on a mesurés 
dans certains lieux de la partie orientale. Cette unité repose en 
discordance sur n'importe quel matériel plus ancien, mais dans ce 
tte région c'est normalement sur le Permien. 
Gres du Rio Pedro. 
Directement sur l'unité antérieure et en concordance avec elle, 
se trouve un ensemble de gres rouges plus ou moins argileux, qui ­
contiennentdes galets dispersés qui~ par endroits, forment quel­
ques lentilles de conglomérats. lIs contiennent des intercalations 
de pélites et d'argiles, en général" tres sablonneuses et d'épais­
seur variable. Les gres sont i!. grain variable", peu ou pas arrondi, 
et généralement tres hétéromátriques. Les galets sont presque ex­
clusivement de quartzite, tres peu élaborés, de tres a~guleux i!. -
subanguleux et,beaucoup,cassés. Les gres présentent normalement ­
une stratification et une lamination entrecroisées. L'épaisseur 
de cette unité est tres considérable, elle varie entre les 135 m. 
dans l'aire occidentale et les 160 m. dans l'orientale. 
Conglomérats de Termancia. 
Sur "l'unité antérieur~,et en concordance avec elle, se trouve 
un ensemble de conglomérats i!. galets fondamentalement de quarzt­
zite, de" subarrondis i!. arrondis, de 4 el 10 cm. enmoyenne de­
grandeur et qui présentent parfois des tracés de dissolution par 





































Cr - Cretócico 
J - Jurásico 
P - Pérmico 





fois si abo~dante ~ue l'on trouve des lentilles de gres interca­
lés. Ces conglomérats présentent, d'ordinaire, une stratification 
entrecroisée d'angle haut, généralement planaire. L'épaisseur de 
ces conglomérats est assez variable, malgré son épaisseurtres r! 
duit$;dans l'aire de Retortillo de Soria (centre-Nord de la ré­
gion) elle a environ 2 m., au minimum, et dans celle de Noviales­
Liceras, partie NW.,de 12 a 14 m., au maximun. 
Gres et lutites de Termancia . 
.Tant6t en concordance sur l'unité antérieure,tant6t en discor 
dance sur des paléozoiques pré-stéphaniens apparaissent les maté­
riaux qui la forment. C I est une alternance ir;réguliere et gros­
siere de gros bancs de gres rouges a galets dispers, argUes et 
pélites rouges. Les gres sont iJ.grains anguleux, matri~e argile~ 
se pas tres abOndante; Les galets qu'ils contiennent'sont de quar!, 
zite, toujours arrondis, et ils ne forment que tres rarement quel­
que lentille de congloinérats. D'ordinaire, ces gres sont assez ­
bien stratifiés, avec d'abondantes structures internes. (stratifi­
cation entrecroisée, ripple-l:larks, etc.). Les argiles et les péli­
tes sont toujours sablonneu~es et présentent, d'ordinaire, une la­
mination parallele horizontale. Aussi bien les gres que les péli­
tes et les'argiles présentent des pistes de raptation de vers et 
des conduits perforants. L'épaisseur de ce niveau est comprise e~ 
tre 70 et 90 m., sans tenir compte des anomalies'qui existent dans 
le SW. ou elle.. peut m~me arriver a manquer. 
Lutites de Cuevas de Ayllón. 
Sur 1 'unité O, et en t,ransit graduel tresrapide avec élle, se 
trouve un ensemble d'argiles et de pélites, en général, limolftes , . 
plus ou moins sablónneuses, aux couleurs fonyées (grises, noires, 
vertes, rouges). Elies présentent normalement 'une lamlnation par~ 
llele horizontale et contiennent quelques mirices intercalations 
de gres iJ. forme lenticulaire et de peu d'extension latérale. 
L'épaisseur. de cette imité varie de 8 'iJ. 16 m. bien .qu',elle soit 
assez constante •.Cette variation est due au transitgraduel qui ­
existe aux niveaux supérieur et inférieur. 
:Lutites et dolomies de Cuevas de Ayllón. 
'Úi:thsit 'graduel,'surli';u,rj.ité, antérieure se trouve un ensem­
ble d' argiles et..4e pélites, généralement limolites, aux couleurs 
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grises, noires et vertes, qui se présentent de massives a fine­
ment laminées. Elles contiennent assez d'intercalations de mar­
nes gris jaunatre, tres compactes et de peu d'épaisseur (0,1 a 
0,7 m.). Ces intercalations ont quelques structures sédimentai­
res, parfois bioturbation et,tres rarement, une faune de Péléci­
podes et de Gastéropodes. En certains endroits, elles contiennent 
quélqu~ intercalatiorsde gres gris jaunatre. L'épaisseur de cet­
te unité varie de 20 a 35 m. et, en grande partie, cette différen 
ce est due au transit graduel qu'il y a entre cette unité et la ­
suppérieure et l'inférieure. 
Dans ces matériaux on a trouvé'du pollen dans deux échantil..., 
lons qui contiennent des associations qui permettent d'attribuer 
ces matériaux au Karnien (HERNANDO, DOUBINGER et ADLOFF, 1977). 
Unité-G Lutites a gypses de Valderromán. 
Sans limite nette avec les matériaux antérieurs, se trouve un 
ensemble d'argiles, de pélites et de limolites en générai rouge 
foncé, avec des gypsl'ls intercalés du dispers qui présententun fa 
cies Keuper. Dans la partie sud-occidentale de la région, il y a 
des argiles intercalées et des pélites noires et dans la nord-oc­
cidentale, les intercalations sont de gres rouges. L'épaisseur de 
cette unité est tres complexe a déterminer car, normalement, sa ­
limite supérieuxen'est pas claire puisqued'habitude il 'y a un ­
contact mécanisé avec les matériauxsupérieurs. En lignes généra­
les, l'épaisseur. ,est de 70 m. environ, bien qu'en certains points 
elle puisse etre plus grande. 
Dans les matériaux de transitde l'unité antérieure a celle-ci, 
on a trouvé du pollen, deux associations qui, comme dans le cas 
antérieur, permettent d'attribuer a ces matériaux de transit de 
·F a G un ageKarnien (HERNANDO, DOUBINGER et ADLOFF, 1977). 
Dans la partie haute des matériaux de cette unité G, les asso 
ciations de pollen trouvées permettent de leur attribuer un age 
Norien. On doit supposer que la limite Karnien-Norien doive se. 
trouver dans la moitié inférieu~de cette unité (HERNANDO, DOU­
BINGER et ADLOFF, 1977). 
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5.1.2.3.Reconstructions et évolution paléogéographique. (fig.8) 
Avant d'entrer pleinement dans la vision des aspects paléogéogra­
phiques du Trias de cette région, 11 faut dire que la majeure partie des 
ments géographiques importants pendant ces temps ont été hérités du Peymien. 
Ainsi l'aire de sédimentation du Permien était limitée par une importante ­
ligne de fracture qui conditionnera a niveau bien que de différente maniere, 
la sédimentation du Buntsandstein (HERNANDO, 1977). 
Apres la sédimentation des matériaux permiens, l'instabilité tec­
tonique augmenta 
" 
de maniere qu'il y eüt plissement et fracturation. Ceci, a 
son tour, a donné lieu a une érosion de sorte que le Trias repose en forte 
discordance sur eux et est meme arrivé a fossiliser des fractures de 1.000 
metres de saut stratigraphique dans le Permien. 
La grande fracture complexe qui a conditionné la s~dimentation pe~ 
mienne, s'est mise a fonctionner de nouveau, si, jamais elle avait cessé de 
le faire, de sorte que la région resta a nouveau divisée en deux parties, 
une déprimée au Nord et l'autre élevée au Sud. C'est a ce stade que la sédi­
mentatiori du Buntsandstein a co'mmencé. 
En premier lieu se sont d~posés des matériaux (unité Al aux cara~ 
téristiques assez particulieres et dürement sous forme de nappes ou de eO­
nes de déjection conditionnés par le relief existant au S., pour, ensuite, ­
s'implanter dans toute l'aire déprimée du réseau fluvial qui coulait prati­
quement parallele a la grande ligne de fracture, c'est-a-dire, NW-SE., avec 
le sens vers le SE. corome l'indiquent les directions d'apport. Dans ces con 
ditions se sont déposés les matériaux de l'unité B de so~te que, a la fin 
de 'la sédimentation, les reliefs existants étaient presquenuls par rempli­
ssage des zones déprimées etaussi, en partie, par l'érosion des élevées. 
11 ne restait qu'une élévation dans la partie la plus méridionale de la ré­
gion, aux environs de Galve de Sorbe, qui n'arriva a etre couverte que lors­
que coromen9a la déposition de l'unité E. 
Dans les figures 5 et 6 on'montre la distribution des matériaux ­
des unités A,B,e et D en hori~ontale et dans des sections schématiques vert! 
les, de sorte qúe ces sections soient marquées sur les grl.'phÜ;¡,l'~ s de distri' 
bution horizontale.' 
La D est aussi formée par des matériaux fluviaux ••uais le réseau 

fluvial, bien qu'il soit tres important, est plus mür que pour l'unité B ~ 

Glause de la disparation des reliefs par " ...mplissage ét ér.o~¡Íon ainsi CfL~ ­
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par une plus grande prox1mité a la ligne de cote car, dans ces temps, la ­
transgression de l'Anisien (Muschelkalk inférieur) était déji!i implantée a 
l'Est de la Chaine Ibérique. Les directions d'apport dans cette unité sont 
tres semblables i!i celles de l'unité B, avec une certaine, tendance a se dé­
vier vers le S. 
Une fois déposés les matériaux des unités A,B,C et' D, c'est-a­
dire,du Buntsandsteiri, la régloriest restée plus ou moins uniformisée, ­
sans grandes irrégularités topographiques. Dans ces conditions s'est impla~ 
té, dans toute la région, un milie~ de sédimentation type Lagoon ou simila! 
re, a moins qu'ii ne s'agisse d'une vaste plaine tidale, et qui correspond 
aux conditions'dans lesquelles se sont déposés les matériaux qui forment ­
l'unité E. Le milieu évolutionna de sorte que la proximité a la merétait 
chaque fois plus grande. 
Les matériaux de l'unité F sont le changement latéral de facies 
vers l'Quest des calcaires et des dolomies du Muschelkalk, c'est pourquoi 
ont peut assurer que dans cette région se trouvait un bord de la mer tria­
sique. Puis ont da commencer les pr.oblemes de communication avec la mer 
ouverte et s'est alors établi un milieu restreint de type ,lagunaire "la­
goon". Les matériaux fins avec des sels qui forment l'unité G équivalente 
au Keuper, se déposent. 
Pour ce milieu aussi, la région représente sa limite interne '11'\.: 
que, dans ,la partie occidentale, il y a des intercalations fluviales tre& 
bien développées et dans la partie S. il y en a de limolites noires et que~ 
que;;; dolomies qui semblent de type supra ou inter-tidale,. 
5.1 .3. Descrip'tiondesarrets. 
- Itinéraire : 
Apres i'arret' antérieur, on revient a la routé C~114, on arrive 
a Atienza et on continue vers l'Ouest jusqu'au chemin forestier, agauche, 
qui conduit a Galve de Sorbe. A 800 m. environ, une fois pas~ée la dévia­
tion, et vers ,le Nord, on trouve une' coupe assez complete de tout le Trias. 
,Entre le chemin forestier et la route C-114, se trouve l'unité D 
{la partie la plus haute du 'Buntsandsteinl et de cette derniere, vers le 
N.', on voit le reste du Trias,' unités E,F,G. et H. 
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- Les affleurements (Fig. 9) : 
En partant du chemin forestier C-114, pres de la déviation a Al­
bendiego, on voit les matériaux paléozoiques préstéphaniens frais et sur ­
la route meme, les premiers niveaux de l'unité D, en discordance sur eux, 
altérés et rubéfiés. 
Cette unité D est formée par une alternance grossiere de gres et 
de limolites rouges avec d'abondantes structures sédimentaires de traction. 
C'est une succession de séquences fluviales dans lesquelles les dép6ts de 
chenaux altern~nt a ceux de plaine d'inondation. Dans la partie centrale 
de cette unité il y a des soIs violette tres développés. 
Une fois passée la route C-114, on trouve l'unité E qui, ici, 
présente de tres mauvais affleurements. 
En suivant un ravin vers le N., on voit l'unité F, formée par ­
des limolites vertes et noires avec des intercalations dolomitiques jaun! 
tres qui, dans l'ensemble, correspondent a un milieu intertidal. A la sui 
te on voit les matériaux limonneux de transit de F a G et, au-dessus, les 
sédiments de l'unité G formée par des pélites et des argiles rouges, avec, 
tres localement, quelques gypses et qui présentent des intercalations de 
limolites noires. Dans l'ensemble, ces m"tériaux ont dil se déposEir dans 
une mer restreinte, dans son bord intérieur puisque le~ intercalations de 
limolites noires semblent de caractere intertidal. 
Au-dessus, en discordance, apparaissent les matériaux crétacés. 
N. 
cr_________ _Crekícico 
J ___ _______ __ .JI/rósico 
A-B-C-O- E-F: {r__ Trids"ico 
p__ _________ __ pt>rmico 
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